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MAGASIN BLEU 


426 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


AU PUBLIC. 


Un fonds considérable de Ban- 
queroute acheté à 50 cents 
dans la piastre, et se ven- 
dant aussi à moitié prix. 


Voyez les prix suivants : 


Des Habillements valant $18.00 pour .….. ..............., ses à ses 89.00. 
Des Habillements valant 815.00 pour .................,....,... 7.50. 
Des Habillements valant 813.00 pour ss... sus esse 6.50. 
Des Habillements tout laine, pour enfant, valant $5.50 pour ..………. 2.75. 
Des Habillements tout laine, pour jeunes gens, valant $12.50 pour 6.50. 
9500 Paires de Pantalons de toutes grandeurs, valant $4.50 pour. 2.25. 
500 Paires de Pantalons valant 86.50 pour... ..,....,,..., 3.75. 


Venez et jugez par vous-mêmes. 
L'assortiment de Pantalons le plus beau et le meilleur marché 
qui soit à Winnipeg. 
N'oubliez pas l’endroit : 
LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 


MARCHANDISES SECHES 


WM. BELL. 


Notre assortiment du printemps est encore préférable à 
celui des autres années. 

Nous avons en mains les Meilleures Marchandises que l’on 
puisse se procurer. 

Ces Marchandises consistent en 


ETOFFES A ROBES, 


GARNITURES, CACHEMIRES, 
MÉRINOS, VELVETEENS 


ARTICLES de FANTAISIE, TWEEDS, 
COTONS, -INDIENNES, 
Erc., Erc. 


CHEMISES POUR MESSIEURS et VÊTEMENTS DE 
DE DESSOUS en Grande Variété. 


Wm. BELL, 
288 RUE PRINCIPALE, coin de la Rue Graham, 


GRANDE OUVERTURE 


BAZAR ! 
CETTE SEMAINE 


No_ 9 RUE NcDERMOTT, WINNIPEG. 


Boniface et tous les visiteurs . la ae 
sont respectueusement invités à venir voir l’un des établissements les plus nouveaux € 
les plus considérables qui existent en deça de 400 milles de Manitoba, et aussi dans le 
but d'acheter à des prix si bas qu'ils frisent le ridicule de nouvelles 
Marchandises Sèches, Articles de Mode, Manteaux, Gants, 
Vôtements de dessous, Habillements pour Hommes, 
et une telle variété de Jouets 


que ce serait fatiguant pour le lecteur de 
parcourir la liste que nous pourrions lui 


Les citoyens de Winnipeg, de Saint- 


PR nn donner. N'avez-vous jamais visité un de 
POSTE, ces magasins dans New-York, Chicago ou 
Londres, l'assortiment est si varié que vous 


sup.[] pouvez obtenir tout ce que vous désirez 


depuis yn berceau d'enfant jusqu’à un fau- 
teuil pour vieillard ; depuis un sifflet 
d'étain jusqu'à un orgue d'église; depuis 
une brouette d'enfant jusqu’à une locomo- 
tive. Notre assortiment n’est pas aussi 
considérable que cela, mais quand la po- 
pulation de Winnipeg sera aussi considé- 
rable que celle des villes que nous venons 
de nommer, nous espérons qu'avec l'en- 
couragement du public nous augmenterons 
sans cesse, et pourrons remplir tous les 
ordres, depuis un papier d’aiguilles jusqu’à 
l'accoutrement militaire de toute une ar- 
e exceptivn le magasin de détail le plus consi- 
lons qu'au comptant, et garantissons la satis- 


NORD, ‘RUE PRINCIPALE. 


Lyon, McKen- 
sie & Powis, 


mée, Notre magasin est avec une seul 
dérable de tout Winnipég. Nous ne vent 
etion. 


auront toutes nos attentions. 


Les pratiques françaises de la campagne seront remplies sans aucun délai. 


Les ordres des personnes 


FRANK PEDDIE & CIE. 


Im 28,4,87 


Saint-Boniface, Manitoba, 14 Juillet 1887 


LE MANITOB 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


REPRODUCTIONS 


UNE MARAUDEUSE. 


Un refraia patois sur les lèvres, 
L'enfant longe le vert sentier. 
Regardez : elle a pour ses chèvres 
De l'herbe dans son tablier. 


Les rayons ardents, que tamise 

La voûte de ramaux touffus, 

Tantôt brodent sa robe grise 

Tantôt chaussent d’or ses pieds nus. 


Sa voix vibre dans les feuillées, 
: Troublant le vol des papillons. 

Les fauvettes émerveillées 

Chuchotent avec les pinsons ; 


Et, cessant leurs jeux, dans les saules, 
Les merles et les passereaux 

Admirent son cou, ses épaules 

Que rougissent les bigarreaux… 


D'un verger plein de gais murmures, 
Des cerises, sur le chemin, 
Pendaient si brillantes, si mûres 
Que la folle a tendu la main, 


Et les disputant aux abeilles, 
Friandes aussi du doux fruit, 
S’en est fait des boucles d'oreilles 
Qui dureront jusqu’à la nuit. 


Puis, de crainte d'être surprise, 
Vive, elle s’est enfuie iei, 

Jetant son franc rire à la brise. 
N'est-ce pas qu'elle est belle ainsi. 


Et que sa tête ébouriffée. 

Ses yeux noirs malins et moqueurs 
Font songer à la bonne fée 

Des petits oiseaux maraudeurs ? 


MapamEe DRUT-FONTES. 
RU SE 


DECALOGUE DE L’EPOUSE. 


I 
Femme, à six heures tu te lèveras, 
Et tu prieras Dieu convenablement. 


II 


Nette et bien propre lu te changeras, 
Et feras à déjeuner vitement. 


ITI 


Ta maisonnée et loi déjeûneras, 
A sept heures invariablement. 


IV 


Tous les jours, ta soupe au feu tu mettras 
Sur les huit heures indispensablement. 


V 


Le soir au besoin tu boulangeras, 
Et pèleras tes patates mêmement. 
vr 
Tous les autres repas tu règleras, 
Et observeras fidèlement. 
VII 


Couture et autre ouvrage tu feras, 
£ans aller ailleurs payer chèrement. 


VIII 


A ta maison tu travailleras, 
Et mettra de l’ordre parreillement. 


IX 


Tes enfants avec Loi tu garderas, 
Et les élèveras chrétiennement. 


X 


Tous ces préceptes tu accompliras, 
Et iras au ciel bien certainement. 


LES SEPT COMMENDEMENTS DE L'E- 
POUX. 


I 


Sur les cinq heures tu te lèveras, 
Et réchaufferas ta maison vitement, 


IH 


Seul, à genoux tu te prosterneras, 
Et adoreras Dieu dévotement. 


II 


De toutes tes forces, tu travailleras, 
Et feras tous tes travaux promptement. 


IV 


Vieille routine tu repousseras, 
Et suivra le journal fidèlement. 


V 


Tes garçons et filles tu instruiras, 
Et apprendras à vivre saintement. 


VI 


Toute liqueur forte répudieras, 
Et boiras de l’eau pure seulement. 


VII 
Ces commandements tu observeras, 


Et t'en repentira aucunement. 
Fenrsus. 


> © 


PENSÉES. 

Nous nous connaissons si peu, 
que plusieurs pensent aller mou- 
rir quand ils se portent bien, et 
plusieurs pensent se porter bien 
quand ils sont proches de mourir, 
ne sentant pas la fièvre pro- 
chaine ou l’abscès prêt à se for- 
mer.—PASCAL. 


Ne donnez point inconsidére- 
ment votre vote; car les intérêts 
que vous confiez sont ceux qui 
vous touchent de plus près— 
CuHs. SAINTE-FOI. 


La foule ne résiste jamais à la 
vue des enfants : ily a des mè- 
res dans toutes les foules.—La- 
MARTINE. 


Dans une réunion, le plus sûr 
moyen de distinction, c'est le 
silence: rien n'irrite la curiosité 
comme un homme qui se tait. — 
E. LEGOUYÉ. 


Il y a dans ce monde deux 
êtres qui tressaillent profondé- 
ment : la mère qui retrouve son 
enfant et le tigre qui retrouve sa 
proie.—V. Hu&o. 


J'aime la science, j'aime l'in- 
telligence, j'aime encore plus la 
foi, la foi simple. J'aime mieux 
l'ombre du côté de Dieu que la 
lumière du côté des hommes.— 
Me. SWETOHINE. 


| LE SURMENAGE INTELLEC- 


TUEL. 


Je ne suis pas hostile à la dif- 
fusion de l'instruction populaire ; 
j'estime, comme vous tous, que, 
dans un pays de suffrage univer- 
sel, tous les citoyens devraient 
au moins savoir lire et écrire ; 
que la richesse du pays s'accroît 
avec les lumières, et que l’ins- 
truction ajoute au travail une 
force qui en double les résultats. 


Tout cela est incontestable et 
incontesté, sur quelque banc que 
nous siégions. 


Mais enfin la force physique, 
les robustes constitutions, les 
tempéraments vigoureux, c’est 
aussi quelque chose en ce bas 
monde, cela n'est indifférent à la 
destinée d’un pays ni pour la 
paix ni pour la guerre ; l’histoire 
est là pour le démontrer. 


Or, aujourd’hui, nous voyons 
des populations qui vont s’affai- 
blissant de jour en jour, qui sa- 
vent, moins que par le passé, 
supporter la fatigue et le travail. 
Vous avez dû abaisser, à plu- 
sieurs reprises, la taille réglé- 
mentaire pour nos jeunes soldats. 


Quant au mouvement de la 
population en France, le sujet 
est si triste et lamentable pour 
tous ceux qui se préoccupent de 
l'avenir de la patrie, que je n’en 
veux rien dire. 


En condamnant les enfants à 
une immobilité trop prolongée a 
l’école maternelle, puis à l’école 
primaire ; en les obligeant à vivre 
dans une atmosphère nécessaire- 
ment viciée, malgré les précau- 
tions que vous prenez; en leur 
imposant. par la surcharge des 
matières, une tension d'esprit au- 
dessus de leurs forces, vous su- 
rexcitez le système nerveux aux 
dépens du reste de l’organisation. 


Vous amenez, par voie de con- 
séquence, la langueur et l’inertie 
des facultés digestives, les trou- 
bles de la vue et particulière- 
ment la myopie, les déviations 
de la taille, la miningite, l’ané- 
mie, la phtisie. Vous préparez 
des populations étiolées, sans for- 
ce et sans intiative. 


On a introduit la gymnastiqne 
dans le plan d’études et on a 
bien fait, mais ce correctif est in- 
suffisant. Le cerveau de l'enfant 
ne peut résister à la charge que 
l’on fait peser sur lui: les pro- 
grammes de l’enseignement pri- 
maire sont un chef-d'œuvre du 
charlatanisme pédagogique. 


Fénélon comperait le cerveau 
de l’enfant à une bougie allumée 
dans un lieu exposé au vent et 
dont la lumière vacille sans ces- 
se. C’est cette Iumière que l'on 
prétend fixer pendant trois heu- 
res consécutives. 


Ne comptez pas sur la troisiè- 
me heure pour le moindre per- 
fectionnement intellectuel. L’en- 
fant n’y est plus: il bâille, il al- 
longe les jambes, il remue les 
bras, son attention est ailleurs, 
elle est au jeu, à ce jeu dont il 
ne faut pas le priver si vous 
voulez réaliser l’adage des an- 
ciens : Mens sana in corpore sano. 


Et encore si tout se bornait à 
six heures de classe par jour! 
Mais les instituteurs primaires 
ne connaissent plus de bornes et 
donnent encore aux enfants des 
devoirs à faire à la maison. 


Et voilà l'enfant au sortir de 
la classe, obligé à se mettre à 
écrire, à lire, à calculer, la tête 
et la poitrine penchées sur une 
table, à la lueur détestable d’une 
bougie ou même d’une chan- 
delle. Ne vaudrait-il pas cent 
fois mieux, pour lui, remuer, 
jouer, courir en ayant devant Jui 
la verdure, l’espace et le grand 
air ! 

Tout cela est factice, artificiel, 
contre nature, et de cet excès de 
tension d'esprit ne peuvent sor- 
tir que des cerveaux atrophiés, 
un épuisement prématuré des 
forces et des facultés vitales. 


Les nations dignes de l'avenir 
sont celles qui savent mener de 
pair l'éducation physique et le 
développement intellectuel. Le 
surmenage intellectuel est un 
abus contre lequel je m'’élève. 
On le reconnaîtra certainement 
un jour, mais alors il sera peut- 
être trop tard, parce qu'il aura 
produit à ce mounent des consé- 
quences désastreuses pour les 
forces et l'avenir du pays. 


Mar FREPPEL. 


des ébranlements dont le choc 


Ne confondez donc pas la fa- 
culté de vouloir avec celle d'ai- 
mer ou de sentir ; et ne vous 
découragez pas quand vous n'é- 
prouverez point en vous-même 
de ces ardeurs et de ces empres- 
sements pour le bien, qui en 
rendent quelquefois plus facile 
l’'accomplissement momentané, 
mais qui souvent aussi rendent 
la persévérance plus difficile, 
parce que, dès qu'ils cessent, 
l'âme accoutumée à leurs secours 
se trouve comme abandonnée, et 
ne sait plus que faire dans son 
délaissement. Prenez bien garde 
d'affaiblir en vous ce qui fait 
votre force, et de livrer au joug 
des sens ou à l'empire des pas- 
sions cette reine de toutes les 
puissances de votre Ame. 


LA VOLONTÉ. 


Dieu a voulu que l’homme 
soit libre; pour cela il lui a 
donné une faculté souveraine 
dans ses actes, et pour laquelle 
il nous déclare lui-même avoir 
une grande révérence. Il a vou- 
lu. en effet, que sa pnissance in- 
finie s'arrête en quelque sorte 
devant la volonté humaine, ou 
au moins qu'elle attende pour y 
entrer que la porte lui en ait été 
ouverte. Pour faire de nous ce 
qu'il veut, il s’assujettit en quel- 
que manière à faire ce que nous 
voulons nous-mêmes. Pour nous 
transformer en lui, sa grâce sem- 
ble se transformer en nous. Elle 
s’accommode aux dispositions de 
notre caractère, prend la saveur 
des choses que nous goûtons le 
plus, se fait ardente et impétu- 
euse avec les âmes pleines de feu 
et d’ardeur, douce et calme avec 
les cœurs tendres, énergique et 
austère avec les volontés fortes. 
Elle reste à la porte de notre 
âme sans se rebuter de nos dé- 
dains et de nos refus ; elle frap- 
pe jusqu’à ce que Fentrée lui en 
ait été ouverte, comme Dieu 
nous le dit lui-même par ces pa- 
roles de l’Apocalypse : Ecce ego 
sto ad ostium, et pulso. C'est sur- 
tout dans le mystère de la grâce 
et de ses divires opérations que 
l’on peut comprendre l’ineffable 
puissance de la volonté. Il faut 
voir avec quel pieux acharne- 
ment l'Eglise a lutté pour cette 
puissance contre les hérétiques 
qui voulaient la détruire ou la 
diminuer. 


La volonté, c'est cette faculté 
de l'âme que l'âme a posée au 
sommet de notre être, comme 
une forteresse imprenable, et où 
lui-même ne peut entrer, s’il ne 
s’y est ménagé des intelligences. 
Le péché envahit le corps, sub- 
jugue les sens, pénètre dans 
l'imagination, obscurcit l'esprit, 
ébranle le cœur : il arrive à la 
volonté. Il est là, au pied de la 
forteresse, essayant de la renver- 
ser. Que fera la volonté ? Va-t- 
elle céder et se rendre, ou bien 
triomphera-t-elle ? La victoire 
est en ses mains. Un acte de sa 
part suffit pour arrêter cette fou- 
gue et pour briser ce choc. Dieu 


On est homme que par la vo- 
lonté. Il y a dans le monde 
ceux qui veulent et ceux qui ne 
savent pas vouloir. Les pre- 
miers sont les hommes ou les 
maîtres ; les seconds sont les en- 
fants ou les esclaves. Ceux-là 
veulent et pour eux-mêmes et 
pour ceux qui n'ont point de 
volonté. Mais sachez aussi que 
cette faculté, plus que toutes les 
autres, ne se conserve et ne se 
développe que par l'exercice, et 

ue l’inaction ou la servitude la 

iminue d'abord, et finit par la 
détruire. Sachez bien que la 
fonction de la volonté est sur- 
tout d'agir quand toutes les puis- 
sances de l'âme sont dans la tor- 
peur et l’inertie, et non quand il 
se fait en nous comme un épa- 
nouissement de tout notre être 
vers le bien, et que le bien se 
fait en nous de lui-même plutôt 
que nous le faisons. 


L'obéissance seule peut exercer 
et dresser la volonté. Sans cette 
vertu, elle s’accoutume à ne faire 
que ce qui lui plaît, et perd ainsi 
son caractère distinctif, qui est 
de vouloir, pour en prendre un 
autre tout à fait étranger à sa 
nature. Au lieu d’être l'organe 
du devoir, elle devient celui du 
plaisir. * Mais l’obéissance n'est 
pas la servitude ; elle la prévient, 
au contraire, et la rend impos- 
sible. On n'obéit qu'à Dieu ; on 
est esclave des hommes, et plus 


t :l souvent, encore de soi-même. 
1 _. Ilici us a à | L'obéissance à la parole de Dieu 
se tnt pen" MO | par la foi, et à sa loi par le de- 


est là aussi avec les siens, qui 
cherche à la séduire et à l’en- 
traîner. Qu'elle choisisse, car 
rien ne saurait enchaîner sa liber- 
té. Qu'elle ne s’effraie pas du 
bruit qui se fait autour d’élle, 


voir et le sacrifice, voilà le salut 
pour Ja volonté. L’habitude 
d'agir par caprice ou par entrai- 
nement, et de ne faire que ce 
qui plaît, l’amoindrit et l’énerve. 


Gardez bien votre volonté, 
jeune homme, de peur qu'elle ne 
se livre comme une proie aux mé- 
chants et aux libertins, qui s’em- 
pareront d'elle, et lui feront vou- 
loir tout ce qu'ils veulent eux- 
mêmes. Sivous n'avez pas de 
volonté, la grâce, sans laquelle 
vous ne pouvez rien dans l'ordre 
du salut, n’aura point de prise 
sur vous ; car c'est dans la vo- 
lonté qu’elle opère; c’est sur 
elle qu’elle agit. Sans la volonté 
que ferez-vous dans ce monde de 
corruption, de misère et de va- 
nité qui nous entoure ? Que 
ferez-vous au milieu des pièges 
qui vous environnent, des tenta- 
tions qui vous assiégent et des 
ennemis qui vous menacent de 
toutes parts ? Que ferez-vous en 
présence de ces libertins qui 
vous railleront ; de ces impies 

ui chercheront à ébranler votre 
oi par leurs arguments fet plus 
encore par leurs mauvais exem- 
ples ; de ces femmes qui ten- 
dront devant vous leurs attraits 
et leurs charmes comme des 
filets pour séduire votre âme ? 


retentit jusque dans son fond : 
tant que le péché n’est pas entré 
dans cette forteresse de l'âme 
dont elle a le commendement, 
rien n’est perdu. Il n’y a que la 
volonté qui pèche, comme il n'y 
a qu’elle aussi qui mérite. 


Distinguez bien, jeune hom- 
me, cette noble faculté des au- 
tres, que Dieu a placées sous ses 
orüres. La confusion en ce 
point peut être dangereuse et 
devenir la source de bien des 
illusions. Il en est qui la con- 
tondent avec le cœur et l’imagi- 
nation, et qui s’imaginent vou- 
loir quand ils ressentent pour 
certaines choses ce goût qui 
flatte et délecte, ou quand ils 
sont entraînés vers quelque réso- 
lution par un mouvement vio- 
lent et presque irrésistible. Ils 
prennent pour la voix de la vo- 
lonté ces cris que la passion ou 
l'instinct arrache au cœur, ces 
exaltations de l’âme, quand elle 
frémit sous le coup d’une grande 
idée qui la frappe ou d’un sen- 
timent généteux qui l'emporte ; 
ces audaces qui traversent l’es- 
prit, et dans lesquelles l’homme 
s’exagère son courage et sa force. 
Illusion, Illusion ! 


Aujourd’hui que le bien est 
isolé et ne marche plus comme 
autrefois par grandes masses, 
vous ne trouveréz point autour 
de vous dans les autres ces se- 
cours et cet appui qu'on y pou- 
vait chercher alors ; et vous 
serez sans force quand il vous 
faudra lutter contre cette asso- 
ciation des méchants, si bien 
liée, si parfaitement disciplinée, 
et qui semble avoir conquis la 
société tout entière. Sans volon- 
té, vous serez faible, vous cède- 
rez par entrainement, ou par 
respect humain, ou par honte, 
aux attaques qui seront dirigées 
contre vous ; et vous descendrez 
bientôt jusqu'à la condition de 
ces malheureux qui, ne peuvant 
plus vouloir, sont à la merci de 
quiconque veut pour eux, et 

eviennent, sans s’en apercevoir, 
l’instrament des plus basses in- 
trigues, et quelquefois des ac- 
tions les plus lâches et les plus 
criminelles. - 


La volonté ne crie point, elle 
parle ; elle n’entraine point, elle 
conduit ; elle n’emporte pas, elle 
dirige ; elle n’aime pas, elle ap- 
prouve ; elle ne s'incline pas 
vers les objets, elle les juge, et 
reste toujours au-dessus d’eux. 
Elle veut, elle ne fait que vou- 
loir ; elle peut toujeurs vouloir, 
même quand toutes les autres 
puissances de l’âme ne veulent 
pas. Rien ne saurait lui arra- 
cher son consentement. C’est 
tout ce qu'elle possède ; mais 
aussi elle en dispose comme elle 
veut. Elle est calme, froide, 
impassible, grave et mesurée. 
Elle n’a point de mouvements 
précipités comme le cœur, ni 
d’allure irrégulière comme l’ima- 
gination. Elle est l'organe pro- 
pre du devoir, de la vertu et du 
sacrifice. 
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LA LOTERIE NATIONALE. 


“ La loterie de M. le curé La- 
belle ne doit pas être envisagée 
à un point de vue purement spé- 
culatif. Sans doute celui qui 
prend un billet de #1, est sup- 
posé le faire avec le désir de ga- 
, ar quelque chose; mais son 

ésir doit avoir un but plus 
néralement pratique que celui 
d'une satisfaction absolument 
personnelle ; il doit calculer que, 
dans l'éventualité où la piastre 
qu'il a risquée ne lui rapportera 
rien à lui personnellement, elle 
rapportera certainement quelque 
chose, non pas à des particuliers 
intéressés chacun pour soi, mais 
à l’œuvre de la loterie elle-même 
dont le produit sert à ouvrir des 
terres nouvelles, sur lesquelles, 
de nombreuses familles iront s'é- 
tablir pour s'y multiplier, et 
fournir au commerce et à l'in- 
dustrie du pays de nouvelles 
sources de rerenus. Le revenu 
net de la loterie notionale se ca- 
Pitalise par la colonisation, et se 
capitalise an taux de plus de 
mille pour cent au profit de tout 
le pays. (C'est à ce point de vue 

ue les hommes d'affaires, mar- 
chands de la campagne et autres, 
doivent envisager la loterie na- 
tionale de colonisation. Au res- 
te, qui risque rien n'a rien, 
plus les nations que les indivi- 
dus, et le risque de $1 pour un 
billet de la loterie nationale se 
trouve tellement restreint par la 
perspective d'un résultat certain 
et favorable au bien général 
qu'il n'y a pas à hésiter.” —(Le 
Moniteur du Commerce. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for 
mule d'un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la 
Consomption, L Bronchite, le Catarrhe 
l’Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons el de la Gorge, et qui guérit radicale- 
ment la Debilité Nerveuse et toutes les 
Maladies Nerveuses ; après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son devoir 
de le faire connaitre aux malades, Poussé 
par le désir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui le 
désiren{, cette recette en Allemand, Fran 
çais ou Anglais, avec instructions pour la 
préparer et l'employer, Expédié par la 
poste si, ou adressé avec un timbre nom— 
mant ce journal. W. A. Noves, 149 Power's 
Block. Rochester, N. Y. lan 26 11 86. 


Ux Consæiz aux Mènes.—Etes-vous trou- 
blées la nuit et tenues éveillées par les 
pleurs et les gémissements d'un enfant 
souffrant de la dentition, S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou. 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants. Son etfet est 
inappréeiable. Il soulagera immédiate 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n'y a pas à se méprendre 
à ce sujét, I] guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
minue l’enflammation et donne de la force et 
de l'énergie à tout le système, Le siro 
calmant de Mme Winsiow pour la denti. 
tion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescriplion est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier, 
vingt : centins la bouteille. 

Demandez le sirop (Calmant de Mme 
Winslow, et n'en prenez pas d'autre sorte, 
lan.13.5.86, 


Prix 


N. D. BECK 
Buccesseur de Royal & Prud'homme, 


Avocat, Procureur, Solliciteur de la 
Compagnie de Prêt * Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 


J. P. PRUD'HOMME, 
NOTAIRE PUBLIC rer RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 

BUREAU : 

No. 344, Rue Principale, 
WINNIPEG. 

_N maipeg, ? Nov. 1808. 


jno. 


JAMES E. P. PRENDERGAST, 


Avocat, Rédacteur d'Instruments, 
etc., etc. 
Bureaux : 

AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE. 


Dr J. H. O0. LAMBERT, 


MéogciN-CHiRURGIEN—ACCOUCHEUR ; 


Oflicier de Santé pour les Comtés de 
Lorette et Carillon. 


Rus Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 
de l'hon Juge Dubuc, lan 14 1 86 


Glace ! Glace ! ! 


M. JEAN-BAPTISTE LAUZON désire 
faire connaitre au public qu'à partir d'au- 
jourd'hui, il peut fournir de la glace pen- 
dant tout l'été, Pour $5.00 il donnera 10 
livres de glace par jour jusqu'au Ler octo- 
bre bain. 

Saint-Boniface, 12 mai 1887. 


J.-BTE LAUZON, 
jno 12 5 87 


a 


Le Alanitoba. 


Vendi, 14 Juillet 1887. 


A PROPOS DES MODES. 


Dans le célèbre ouvrage de M. 
Edouard Drumond, contre l’enva- 
hissement de la France par la Juive- 
rie, nous trouvons sur les modes 
ridicules qui nous: inondent un 
chapitre très amusant. Il y passe 
en revue tout l'attirail dont s’affu- 
blent les femmes pour être à la 
mode, et la description qu'il en 
fait n’est certainement pas de 
nature àflatter le beau sexe. En 
parlaut des fausses croupes, il dit : 


‘ On a affublé les femmes du mon- 
de d’espèces de selles postérieures 


qui les font ressembler à l'animal 


qu’on appelle le vaisseau du désert 
(le chameau) ; on a placé les poches 
derrière le dos, ce qui donne à la 
cherchant 
l'aspect malfaisant 
d'un dindon qui se gratte.…...Ou 
serait tenté de dire que le sentiment 
chez la 
elle prend les 
modes telles qu'on les lui donne.” 

Ce sont les Juifs qui sont à la tète 
des modes en Europe, et comme ils 
ceux qui 
portent le nom de chrétien, ils in- 
ventent l'impossible pour les rendre 
mème 
maisons de 
modistes à Paris sont sous leur di- 
rection, et c'est là qu’on s'évartue à 
trouver pour les toilettes les milles 


plus gracieuse femme 
son mouchoir 


de l'élégance est mort 
femme française, 


détestent sincèrement 


ridicules et les ruiner en 
temps. Les grandes 


formes plus ou moins bizarres que 


les grandes dames du monde se 
Nous 


avons les chapeaux cornus, bossus, 


hâtent de mettre en vogue. 


ronds, carrés, pointus que nos des- 


cendants prendront pour des épou- 
chignons, les 


vantails, les faux 
houppes et les toupets ébouriffés 


les lunatic falls, qui donnent au front 
d'uve jeune fille l’air d’un barbet 
mal soigné, les jupons ballons, les 
jupons fourreaux, les souliers chi- 
lave, 
noiselte, nymphe 


nois,—les couleurs, Dbistre, 
neutre, imastir, 


émue, souris effrayée, ambre lai- 


teux, flamme de punch, etc. etc., la 
robe Lawrence, le costume Dubarry, 
le damier Devoushire, et nous ne 


sommes pas au bout. 


Mais les toilettes des femmes ne 


sont pas le seul point de mire des 
Juifs ; ils en veuleut aussi aux hom- 
mes. 

Les joailliers qui sont presque 
tous Juifs en Europe sc sont mis en 
tête, de leur faire porter pour épin- 
glette, sur les jabots de chemise, un 
petit cochon d’or ou d'argent. On 


sommes heureux de douner ici 


celle de M. Bernier, elle dit bien les 


sentiments que nous éprouvions en 

ce jour : 

À Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque 
de Saint-Boniface, assistant au Trône 
Pontifical, etc, 


Monseigneur, 
Chargé par les citoyens de votre ville 
épiscopale d'apporter à Votre Grandeur 


l'Ave du retour, je ne sais quelles expres- 
sions peuvent rendre les émotions, les élans 


de bonheur et de joie que ressent toute 
cette population, revoyant son bien-aimé 
pasteür après une absence qu'elle a trouvée 


lougue, mais qu'elle a redouté par moment, 
hélas ! de voir se prolonger bien davantage. 

Mais à quoi bon rappeler maintenant les 
tristesses de la veille, à quoi bon rappeler 
ces alternatives d'espoir et de crainte, toutes 
les anxiétés du passé ! 

Le passé, il n'est plus! La présence de 
notre évêque nous le fait oublier! C’est fête 
ici aujourd'hui! Les cloches l'ont annoncé à 
tous les échos d’alentour, les brillantes 
parures de l'autel en témoignent, et le 
peuple des chrétiens, conduit ici par l'amour, 
le dévouement, et la reconnaissance, a 
chanté le Te Deum. 

Ah! sous ces voûtes sacrées, habituées à 
n’entendre que le murmure de la prière et 
la parole de Dieu, où rien de profane ne 
doit pénétrer, les accents sublimes et puis- 
sants de l'hymne de la gratitude sont bien 
les seuls qui doivent nous inspirer. 

Nous vous louons donc, à Seigneur, et 
chaque jour nous vous bénissons avec les 
anges, les prophètes, les apôtres, les martyrs, 
et tous les saints. 

Vous avez eu pitié de nous et vous avez 
répandu sur nous votre miséricorde selon 
que nous avions espéré en vous. 

Nous vous bénissons, nous vous louons, 
nous vous exaltons. 

Et nous vous prions aussi, O Seigneur, 
vous dont la miséricorde est infinie et la 
bonté inépuisable ; nous rendons grâce à 
votre divine Majesté pour les biens que nous 
en avons reçus ;nous vous remercions surtout 
en ce moment de nous avoir ramené notre 
père, et nous conjurons votre clémence de 
nous le conserver longtemps! Et plus long- 
temps encore s'échappera de nos cœurs l’ex- 
clamation de la reconnaissance chrétienne : 
Deo Gratias. 


Mgr dit en réponse qu'il remer- 
ciait la population de Saint-Boniface 
et les catholiquas de Winnipeg des 
sentiments exprimés dans leurs 
adresses. Si, dit-il, c’est pour vous 
une joie de me revoir dans la ville 
archiépiscopale, c’est un bonheur 
pour moi de me retrouver au milieu 
de vous, et ce jour, Je me le rappel 
lerai toute ma vie. | 

Sa Grandeur est venue de Mon- 
tréal dans un char spécial que la 
Cie du Pacifique a eu la générosité 
de mettre à sa disposition, et dans 
lequel Elle a joui de tant de con- 
fort que le voyage l’a reposé plutôt 
que fatiguée, si bien qu’Elle était 
mieux à son arrivée à Saint-Boni- 
face qu’à son départ de Montréal. 
Mgr exprima hautement sa recon- 
naissance pour les attentions dont 
il était l’objet de la part des direc- 
teurs et des employés de la puis- 


THOMAS GELLEY, DEPUTE DE 
CARTIER. 

M. Gelley qui aëété élu pour la 
première fois, par acclamation, aux 
dernières élections générales de la 
province, est né à Lévis, dans la 
province de Québec, le 20 décembre 
1860. Il est le fils ainé de M.J.E. 
Gelley, l’entrepréneur bien connu. 
Reçut son éducation au Collège 
Commercial de Lévis, et deviut 
comptable dans une des prin- 
cipales maisons de commerce de 
Québec, où il resta pendant cinq 
années. S'occupa ensuite d’agri- 
cuiture ; puis, se décida à venir de- 
meurer avec son père à Manitoba, 
IH vint se fixer ici en 1882 et s’ocup- 
pa d’abord d’agriculture à Saint 
Noibert où il réside encore. Il 
s'occupalaussi d'entreprises avec son 
père. Epousa, en 1883, Melle L- 
Gallie, d’origine écossaise, établie 
dans la province depuis plus de 15 
ans. M. Gelley est juge de paix. Il 


LE MANITOBA. 


sera la proie d'une soldatesque qu’il 
serait certainement injuste d'appeler 
impie et sacrilège. 

A l’occasion du jubilé de la Reine, 
les divertissements vont abonder : 
jeux athlétiques de toute nature, 
concours de rameurs, illuminations 
féériques, concert monstre. Le 
chœur, disent les réclames, se com- 
posera de quatre cents voix, et l’or- 
chestre sera proportionnée. Avec 
ce nombre d'’exécutants, je me de- 
mande ou l'on pourra placer l’au- 
dience qui naturellement devrait 
aussi être en proportion. llest vrai 
que j'ai eu peu à faire avec cette 
organisation. 


Nous respirons enfin à l'aise: la 
chaleur tropicale des dernières se- 
maines a fait place à un temps frais 
mais sombre. Nous avons été favo- 
risés d’une pluie battaute durant 
plusieurs heures. Il ne nous reste 
plus maintenant qu'à demander du 
soleil pour célébrer dignement le 
jubilé de Sa Majesté, demain et 


samedi. 
Epouaro. 


MGR TACHÉ A L’ACADÉMIE 
PROVENCHER. 


Sa Grandeur Mgr l’Archevêque a 
voulu se donner le plaisir de voir 
les petits enfants de l’Académie 
Provencher qui étaient en vacance 
depuis huit jours, mais qui ayant 
encore la mémoire tout fraiche de 
la séance donnée à la clôture de 
l’année scolaire, ont répété devant 
Sa Grandeur et un nombreux audi- 


est conservateur en politique. toire, leur pièce, Christophe Co- 
lomb, avec accompagnement de 
chant, de musique et d'adresse. Mgr 
qui aime tant les enfants et leur ins- 


truction, a paru beaucoup goûter 


© 


CHRONIQUE. 


en anglais et en français Mme Mi- 
chaud, l’habile organiste de la pa- 
roisse, avait exercé un chœur d’en- 
fants qui chantèrent à ravir des 
cantiques français et anglais appro- 
priés à la circontance. L'orgue les 
accompagnait de ses notes les plus 
douces et les plus harmonieuses. 
Un grand nombre de personnes as- 
sistaient à la messe et s’approchè- 
rent de la table sainte. Les enfants 
de première communion étaient au 
nombre de 15, ils n'étaient que 8 
l’an passé. 

Dans l'après-midi eût lieu la ré- 
novation des promesses du baptème, 
A cette occasion, le R.P. Harty, SJ. 
fit une instruction en anglais et le 
R.P. Blain, SJ., en français. Tous 
les enfants reçurent le scapulaire 
du Mont Carmel, puis se consacrè- 
rent à la Sainte-Vierge et au Sacré- 
Cœur. 

Après la cérémonie le R.P. Beau- 
din, tous les enfants réunis pour le 
remercier du soin qu'il avait pris 
d'eux pendant la retraite. Ainsi, 
grâce au zèle du R.P. Beaudin et à 
la coopération des RR. PP. Jésuites 
alors présents au Portage-du-Rat 
pour leurs vacances, la première 
communion eût tout l’éclat et toute 
la solennité désirable en ce jour. 

D © “<— 


DE RETOUR D'EUROPE. 
Les RR. PP. Lestanc et André 


pour Saint-Boniface. 
semaine psochaine. 
lawa demain ou après demain 


au Nord-Ouest. 


sont arrivés à Montréal le 5 cou- 
rant,‘avant le départ de Mgr Taché 
Les RR. PP. 


nous arriveront probablement la 


Mgr Grandin doit arriver à Ot- 


nous ignorons s’il viendra de suite; 
Mgr Clut qui n’est 
pas beaucoup mieux, est encore en 
France, et le Rév. Père Camper ne 


ns 


—Le correspondant du Soleit à Saint- 


Pétersbourg annonce que la lèpre a fait son 
apparition en Russie. 


Les progrès effrayants de cette hideuse 


et ‘ wurable maladie jettent partout la ter- 


reur. 

Les pauvres lépreux, devenus un objet 
d'horreur pour tout le monde, sont pour- 
chassés par les paysans affolés qui les me- 
nacent de mort. Ils en sont réduits à aller 
chercher uu refuge Aans les forêts estho- 
niennes, où ils vivent entassés, dans la 
misère la plus complète. 

—Le Gaulois dit que le comte de Paris, 
en prenant congé de ses amis dans l'Ile de 
Jersey, après leur avoir demandé le silen- 
ce, leur a dit: ‘ Vous pouvez être sûrs 
que nous triompherons avant longtemps. 
La monarchie sera rétablie sans violence 
et par une transition facile, car notre orga- 
nisation est en bonne voie et tout est prêt. 
Le nouvean gouvernement va se mettre 
immédiatem ent à l'œuvre, et le jour venu, 
avec l'aide de tous les bons Français, je 
serai roi.” 

—Le Figaro dit qu'au cours d'une con- 
versation, ces jours derniers, avec un hom- 
me d'Etat français reçu par lui en audience 
à Rome, le Pape a exprimé son attachement 
pour la France et a déclaré que l'équilibre 
européen ne sera rélabli que lorsque la 
France aura repris le rang qui lui appar- 
tient dans le monde. 

Le Pape a ajouté qu'il comprenait les re- 
grets des Français d'avoir perdu l'Alsace- 
Lorraine et qu'il désirait, par une inter- 
vention pacifique, pouvoir aider la France 
et satisfaire son vœu de regagner le terri- 
toire qu'elle a perdu. 


M. Louis Julien, de Saint-Louis 
de Gonzagne, Qué., est en prome- 
nade chez son fils, M. Athanase Ju- 
lien, de Saint-Norbert. M. Julien 
avant de retourner visilera nos dif- 
férentes paroisses. 


M. J. C. Auger, auditeur muni- 
cipal, est parti lundi, en tournée 
d'inspection dans le sud-ouest de la 
province. Il sera absent environ 


sait que les Juifs ne mangent pas 
de cochon, et que les chrétiens les 
ridiculisent pour cela. Alors, ils se 
sont dit: puisque les chrétiens 
aiment tant le porc, ils en porteront 
un sur leur jabot; fabriquons des 
épinglettes petit cochon. La chose 
réussit à merveille, et en un rien de 
temps, l’épinglette cochon fut à la 
mode. C'était absolument porter 
le signe de la bête, et mème la bête 
toute ronde. Cette mode n’a pas 
parue en Amérique, mais, en re- 
vanche, nous avons mille signes de 
bêtes portés sur les faux cols: patte 
de chien, patte de coq, patte de che- 
val et surtout fer à cheval. Toutes 
ces bêtises ont remplacé le signe du 
chrétien, la croix; cherchez bien 
pour voir si parmi le grand nombre 
de bijoux portés par les hommes 
vous trouverez une croix? Hélas, 
on aurait honte! 

Toutes ces choses qui ne parais- 
sent que des riens à celui qui ne 
réfléchit pas sont cependant un 
signe destemps. Notre esprit n’est 


sante compagnie. Il était accompa- 
gné du Rév. Père Dauphin mission- 
naire à l’1le à la Crosse, de. M. l’ab- 
bé Bernier qui va être chargé de la 
mission du Lac-des-Chènes, de M. 
l’abbé Arcade Martin qui aura la 
charge de celle de Saint-Eustache et 
de M. l’abbé Messier vicaire à la ca- 
thédrale. M. l'abbé Gratton,, missi- 
onnaire à Régina et à l'Ouest, est 
aussi arrivé en même temps. 

Mgr est bien mieux, mais il n’est 
pas entièrement remis de sa maladie 
qui n’était pas autre chose qu’un 
épuisement général, et comme pour 
achever de se rétablir, il doit suivre 
les prescriptions des médecins qui 
veulent que le vénérable prélat, 
prenne un repos absolu, notre popu- 
lation, si contente de le revoir, com- 
prendra qu'il lui faut s'abstenir de 
lui causer la moindre fatigue. 

Tout le temps qu'il a passé à 
Montréal, Mgr a été l'hôte des RR. 
SS. Grises de l’Hôpital-Général, de 
cette ville. Son médecin ordinaire 
était le Dr Rottot qui lui-même a 


pas chrétien, nous tournons au 
paganisme. La facilité 
quelle nous adoptons 
modes 
légèreté d'esprit, mais aussi affai- 
blissement de l'esprit chrétien. 


A 


RETOUR DE MGR L'ARUHEVEQUE. 

La nouvelle de l'arrivée de Sa 
Grandeur Mgr Taché reçue à Saint. 
Boniface jeudi, a été pour toute 
notre population une cause de bon- 
heur, et tous se mirent en frais de 
faire, le lendemain matin, à l'émi- 
nent prélati qui a tant travaillé pour 
cette terre de l’ouest une réception 
en tous points convenable. 

De bonne heure, vendredi, les 
pavillons flottaient par toute la ville 
et une foule nombreuse se pressait 
dans la cathédrale, tandis que plu- 
sieurs des membres du clergé et 
nos principaux citoyens allaient 
rencontrer Sa Grandeur à la gare 
de Winnipeg. Musique en tête, 
l'on se rendit à la cathédrale où il y 
eut chant du Te Deum et bénédic- 
tion du Saint-Sacrement. 

Puis, M.T. A. Bernier, surinten- 
dant de l'éducation, au nom de la 
ville épiscopale et M. McGinnis, 
au nom des catholiques de Winni 
peg lurent chacun une adresse de 
ien-venue à Sa Grandeur. Nous 


avec la- 
toutes ces 
ne dénote pas seulement 


appelé en consultation d’autres mé- 
decins de réputation ; tous ont été 
d'avis qu'aucune maladie organique 
ne menace l'existence de notre vé- 
néré archevêque, mais tous ont 
convenu’que ses forces étaient mi- 
nées par les nombreuses fatigues de 
son long apostolat, et qu'après ses 
quarante-deux années de mission, il 
lui fallait se reposer un peu, tout en 
entretenant l’espoir qu'après un re- 
repos réparateur, il pourra travail- 


ler encore. 
me I + 90 nee 


LE NOUVEAU CHEMIN. 


La charte du chemin de fer de la 
Vallée de la Rivière-Rouge a été 
désavouée à Ottawa, ce qui n’em- 
pêche pas que les travaux de con- 
struction de cette voie soient pous- 
sés avec la plus grande vigueur. 

Les sous-contrats pour le terras- 
sement ont été donnés hier. L'on 
rapporte que M.S. IL. Strevel et MM. 
Egan & Frères ont chacun vingt 
milles à faire ; M. Bryson, dix-huit 
milles et M. Irwin, sept milles. 

MM. J. Haney qui a charge du 
contrat pour la construction du che- 
min dit que la Cie du Northern Paci- 


fic s’est engagé à se rendre à.la fron- 


tière pour le 15 septembre prochain. 

Les bureaux de MM. Ryan et 
Haney se trouvent dans le bloc Mc- 
lutyre, rue Principale, Winnipeg. 


Je suis célibataire, et l’autre soir 
tout en suant sang eteau à recou- 
dre un bouton, je songeais à diffé- 
rentes choses, car je le demande à 
tous ceux qui connaissent cette 
misère : un garçon peut-il coudre 
sans songer? Or, par le temps qui 
cout, il est difficile de réfléchir sans 
s'arrêter un instant sur l'événement 
à l’ordre du jour: les mariages. On 
en parle aux quatre coins de la ville- 
Le vent nous apporte chaque matin 
la rumeur de nouvelles unions. 
Et je voudrais dire quelque chose 
de ce sujet, mais comment le traite- 
rai-je ? pour moi ilest encore envi- 
ronné d’ombres mystérieuses im- 
pénétrables... et, pourtant, malgré 
mon ignorance, je suis ému, Je né 
puis voir disparaitre d’autour de 
moi mes braves compagnons ; je le 
comprends : la nouvelle vie qu'ils 
embrassent, va créer entre nous 
une barrière que je ne pourrai 
franchir, qu'en marchant sur leur 
trace... Mon isolement me forcera-t- 
il à suivre leur exemple? En atten- 
dant ce temps l’on peut être assuré 
que mes meilleurs souhaits sont 
pour eux, que je serai toujours là 
pour me réjouir de leur bonheur, 
ou sympathises.. mais n’anticipons 
pas sur les événements...Badinage 
à part, Je félicite ceux qui se déci- 
dent enfin, à se créer un intérieur 
et à rompre avec cette vie de gar- 
çon qui est plus sombre ici, que 
partout ailleurs peut-être. 

Il existe plusieurs préjugés qu’il 
serait trop long d’énumérer et de 
réfuter aujourd’hui, je remets cette 
tâche à une autre chronique. Mais, 
me dira-t-on, pourquoi ne vous 
mariez-vous pas vous-même? Pour- 
quoi ? pourquoi? parceque je me 
ressens de la faiblesse humaine : 
Video meliora proboque sed deteriora 
sequor,--ce qui veutdire que j’admire 
les bons exemples et que je suis les 
mauvais. 

Quoiqu'il en soit, mariez-vous, 
mes amis, c'est ce que vous avez de 
mieux à faire. 

Après tout, l’on peut faire sa vie à 
Saint-Boniface, puisqu’un si grand 
nombre des nôtres trouvent qu'ils 
en ont assez pour la partager. Il 
fait, en effet, plaisir de constater 
que le travailleur courageux n'a 
pas eu à souffrir des chômages, ce 
n’est plus le boom de fameuse mé- 
moire, mais c’est la confiance qui 
reuait, c’est l’aisance qui revient 
lentement peut-être, mais plus sûre- 
ment. 


* 
» 


L’excursion que nous a amené le 
chemin de fer Canadien du Paci- 
fique, il y a quinze jours, contri- 
buera à faire connaître le pays et à 
effacer les fausses impressions créé: ; 
par certains journaux des autres 
provinces. La plupart des excui- 
sionnistes se sont dispersés dans les 
campagnes environnantes. L'aspect 
maguifique de notre récolte sera de 
nature, uous n’en doulons pas, à 
leur faire apprécier les avantages de 
Manitoba comine pays agricole. 

* 


Demain, si le temps le permets, 
notre ville, d'ordinaire si paisible, 
va devenir le théâue d'un combat 
simulé. Le 90me de Winnipeg, 
doit, venir s'emparer de nos places 
fortes, de nos redoules, et, pendant 
quelques Heures, Saint-Boniface 


cette séance. 


cieux du vieux collège! 


mie Provencher. 


HOPITAL DE ST. BONIFACE. 


tronage de Mgr 


tions. 


utilité. 
donné de beaux et riches objets qui 
listes sont en circulathon. 


vaillent pour ce bazar seront les 
bienvenues 


des billets. 

Il est bon de constater que les 
listes portent le cachet de l’hôpital 
et les initiales du directeur du 
bazar. 

Un magnifique aquarium qui a 
été admiré dans les salles d’encan 
de M.J. Wolf, de Winnipeg, a été 
acheté par un ami et généreusement 
offert pour le bazar de l'hôpital de 
cette ville. 

Uue riche croix en marbre por- 
tant une figure en albâtre de J.-C. a 
été acquise et donnée aux Révé- 
rendes Sœurs de la Charité, pour le 
bazar en faveur de leur hôpital. 

On est à faire au nouvel hôpital 
de cette ville, une galerie spacieuse 
du côté de la rivière. 

Demain et samedi, des personnes 
qui désireront voir les régattes et 
jouir des beautés du feu d'artifice 
pourront y avoir des siéges. 

On se rappelle que l’année der- 
nière nombre de personnes de Win- 
nipeg sont venues du côté de Saint- 
Boniface pour jouir de spectacles du 
même genre. 


à De “reset 
La iere Communi 
premiere pepe eu urtge 


Mercredi, le 6 courant, avait lieu 
au Portagedu-Rat la cérémonie 
touchante de la première commu- 
nion. Le R.P. Beaudin, G.M.I, le 
dévoué curéfde la paroisse, disait la 
messe. |Le R.P. French, SJ. qui 


avait préparé les enfants à la grande 
action par une retraite de quelques 
jours, fit le sermon de circonstance 


Au milieu des vivat inspirés à 
plus de 150 enfants par le souvevuir 
de tout ce qui est fait en leur fa- 
veur, Monseigneur .a remarqué ce- 
lui-ci :—Vive notre clocher silen- 
car c’est 
dans les salles du vieux collège que 
se tient l’Académie actuelle. Sa 
Grandeur dit que ses souvenirs d’en- 
fant a Elle-même, lui faisait paraître 
étrange un vivat donné à un clo- 
cher silencieux, et il invita les en- 
fants à dire plutôt: Vive notre clo- 
cher sonore, et leur promit une clo- 
che qui puisse justifier ce vivat, et 
le même jour le Rév. Père Admi- 
nistrateur commanda à Troy une 
cloche pour le clocher de l’Acadé- 


sera de retour qu’au mois d’octo- 


huit semaines. 
bre. 


+ 
HYMÉNÉE. M. Adjutor Gäuvreau, autrefois 
ue de cette ville et maintenant de Glei- 
Les nombreux amis que compte | chen T. du N.-0, est actuellement 
parmi nous M. F. E. Verge ne pou- | au milieu de nous. 
vaient point laisser passer un évé- _— 
nement aussi important que celui] Nous avons eu la visite de MM. 
de son mariage sans lui faire part | Gabriel Durnerin et C. Jullien ve- 
des vœux qu’ils forment pour son | nus de France tous les deux pour 
bonheur dans sa vie nouvelle, et | visiter notre province et avec l'in- 
lui offrir, en même temps, un té- | tention de faire, s’ils sont satisfaits 
moignage tangible de l'amitié et de | et nous ne doutons pas qu'ils le se- 
l'estime sincères qu'il ont pour lui. | ront, une exploitation agricole con- 
Dans la soirée de lundi donc, une | sidérable. 
quinzaine d’entre eux le rencon- —_ 
traient à l’ Hôtel Saint-Boniface, et, M. Eugène Gauthier-Landreville 
M. James E. P. Prendergast, M. P.| Qui a terminé ses études au Col- 
P., en quelques mots bien sentis et | jÿge de Saint Boniface cette année, a 
bien exprimés, lui disait que les |embrassé l'état ecclésiastique, et 
meilleurs souhaits de tous étaient | Goit commencer ses études théolo- 
pour son bonheur et celui de sa | giques au mois de septembre pro- 
compagne, et lui présentait en mê- | chain. 


Un grand bazar, sous le haut pa- 
l’Archevêèque de 
Saint-Boniface, et sous la direction 
de M. l’abbé Cloutier, vient d’être 
organisé. Le but est de procurer 
aux RR.SS. de la Charité les res- 
sources nécessaires qui permettent 
de continuer les travaux de construc- 
Déjà la bâtisse est un peu 
avancée, mais dans l’état où elle est 
il est impossible d'en avoir aucune 


Déjà plusieurs personnes ont 


devront servir au bazar ; aussi, des 
Nous 
espérons que les personnes qui tra- 


partout où elles ten- 
dront la main et où elles offriront 


thé en argent accompagné d’un joli 
bouquet. M. Verge fit une réponse 
appropriée, 


ensemble, l’on se sépara. 

Comme nous le disons ailleurs, 
M. Verge s'est marié, mardi matin; 
le jour même les nouveaux époux 


pour leur voyage de noce. Nous 
leur réitérons nos plus sincères 
vœux de bonheur. 

0 mm 


Nouvelles Politiques. 


—On lit dans le Herald, de Montréal : 

“On dit qu'une demande de soumis- 
sions pour l'emprunt de Québec, a été 
autorisée et sera bientôt faite. On ajoute 
qu'un certain nombre d'offres privées ont 
été faites au gouvernement pour son em- 
prunt, entre autres de la part de la compa- 
gnie d'assurance sur la vie, Etna, de 
Hartford, qui s'engage à prêter un mil- 
lion de piastres ou tout le montant de 
l'emprunt. 

—De nouveau la presse américaine 
mentionne les noms de Blaine et Sherman 
comme candidats républicains pour la 
campagne présidentielle de 1888 aux Etats- 
Unis. 

Du coté démocrate on dit que le prési- 
dent Cleveland se présentera pour un se. 
cond terme. 


—M.N. F. Davin, nouveau député de 
l'Ouest, est parti pour l'Irlande. Il doit 
y donner des conférences sur les avan- 
tages que le Nord-Ouest canadien offre 
aux émigrants. 

—Dans le comté de Laprairie, Qué., les 
conservateurs ont choisi pour candidat M. 
le Dr Brisson, maire de Laprairie. Les 
libéraux supportent M. Odilon Goyette, 
cultivateur et maire de Saint-Constant, 


—Les nouvelles d'Ottawa nous infor- 
ment que malgré la ratification du contrat 
de la malle de l'Inde par le gouvernement 
impérial, la compagnie du chemin de fer 
Canadien du Pacifique recevra probable- 
ment un subside du gouvernement anglais 
pour leur ligne de steamers comme route 
alternative. Le gouvernement canadien 
accordera aussi un subside. 

—Les brefs sont émis pour l'élection 
d'un candidat pour le comté de Laprairie 
a la législature de Québec. La nomina- 
tion, le 23 juillet et la votation le 30. 


+ <> 


Nouvelles d'Europe. 


—Par un vote de 467 contre 41, la cham- 
bre français: s’est prononcée pour le ser- 
vice militaire de trois ans. , La commission 
de l'armée a approuvé le projet de mobili- 
sation des réserves, quitte à discuter les 
détails du projet après s'être mise en rap- 
port avec le général Ferron. 


et après avoir passé 
encore quelques moments agréables 


sont partis par le convoi de l'Ouest 


me temps un magnifique service à _ 


Monsieur et Madame J. A. Ri- 
chard et leurs enfants, ainsi que 
Melle Rivard, sont partis vendredi 
dernier pour Québec, en promenade. 
Plusieurs de leurs amis de Winni- 
peg et de Saint-Boniface se sont 
rendus à la gare pour leur souhai- 
ter un heurenx voyage. 


Le Rév. Père Lussier, SJ., procu- 
reur du Collège de Saint-Boniface, 
partira pour Montréal au commen- 
cement du la semaine prochaine. 

Tous les RR. PP. Jésuites, du 
Collège de Saint-Boniface, qui 
étaieut allés prendre quelques jours 
de repos au Portage-du-Rat, sont re- 
venus samedi dernier. Les RR. PP 
Harty et O’Bryan se sont mis en 
ioute pour Montréal dimanche soir. 

M. L. J. Arthur Lévêque, maie 
de Saint-Boniface, est de retour 
d’un voyage au Lac Manitoba. 


Choses et Autres. 


—Dans le buréau des brevets d'inven- 
tion département de l'Agriculture, il y « 
une augmentation satisfaisante pendant la 
dernière année fiscale. Les recettes sont 
de $74,793.47, contre $71,919.03 pour l'an- 
née précédente. Le nombre de brevets 
accordés est beaucoup plus considérable. 


—La compagnie; du Pacifique Canadien 
a adressé une circulaire aux principaux 
importateurs de thé du Canada, attirant 
leur atiention sur la nouvelle ligne de stea- 
mers du Pacifique Cenadien. La circulaire 
donne les prix du fret qui sont aussi bas 
que ceux d'aucune autre route. 


—Les revenus des bureaux de postes 
dans les principales villes de la provence 
de Québee, pendant le dernier exercice ont 
été comme suit: Montréal, $209,057.64. 
Québec, $35, 143.47; Sherbrooka, $10,032.' 
82 ; Trois-Rivières, 85,962.94, St. Hyacinthe, 
83,919.90 ; St. Jean, 83,886.26 ; Sorel, 82,- 
974.01; Coaticock, $2,861.02; Richmond, 
#2,641.98. 


—Le Monileur Acadien vient d'entrer 
dans sa vingt-unième année d'existance. 
Nos sincères félicitations à ce vaillant 
champion de la noble race acadienne. 


—Le Dr. O'Reilly, inspecteur des asiles 
d'aliénés dans Ontario, dit que ces établis- 
ments sont tous.encombrés. Celui de To- 
ronto a 693 patients; celui de London 
90 ; celui de Kingston, 679; celui d'Ha 
milto, 610. 

—Les contats pour l'aprovisionnement 
des postes de la police montée, cette année 
ont été accordés comme suit:—Bœuf, à 
Régina, Mona frères; Maple Creek 


Borigth & Hurson; Medecine Hat, 3, G. 


Den 
Baker & Cie; Calgary, 1. G. Baker & Cie: 
Battleford, J. Güallaghor & fils : Fort Me. 
Leod, Lethbridge et Prince Albert, Com. 
pagnle de la Baie d'Hudson ; Edmonton et 
Fort Saskatchewan, .I G. Baker. Tous ing 
autres articles seront fournis par la com. 
pagaie de la Baie d'Hudson 


—L'ebbé McGlynn va être formellement 
excommunié par l'archevèque de New. 
York sur instruction venue de Rome, Cs 
malheureux prêtre est devenu le complice 
des socialistes. Qu'il y ait cent mille catholi. 
liques de Now-York prêts à le suivre dans 
sa révolle c'est ce que nous nous refusons 
à croire malgré les assertions de ‘ l'Auro. 
re.” Mais à tout événement, si tel était le 
cas, ces pauvres égarés n'en seraient pas 
moins à plaindre, quelque fut leur nombre, 

—On va pousser activement les travaux 
de construction de la double voie du 
Grand Tronc, de Montréal à Toronto, Les 
contats suivants ont été donnés: Drew 
Lewis et Cie, de Niagara, 9} milles de 
Lansdowne à Gananoque ; T, R, Raphael 
et Cie, d'Ottawa, 24 de Scarboro à York 
Ross et McRae, 10 milles, entre Vaudreuil 
et le Côteau. La ;compaguie construire 
elle-même de Montréal à Lachine, 

—Dernière échos des fêtes du cinquante. 
naire de la reine. Voici quelques-unes des 
principales dates de la, vie de Sa Majesté, 
qui est née le 24 mai 1819, 

Mort du roi Guillaume IV et avènement 
de la princesse Victoria au trône, 20 juin 
1837. 

Couronnement de la reine, 28 juin 1894. 
Mariage de la reine avec le prince Albert, 
10 février 1840. 

Nassance du prince de Galles, 9 novem. 
bre 1841. 

Mort du prince consort, 14 décembre 
1861. La reine proclamée impératrice des 
Indes, 1er janvier 1877. 

Cinquantenaire royal de Sa, Majesté, 20 
jui 1887. 

—M. l'abbé A. Lemieux, professeur de 
théologie au séminaire de Québec, s'est 
embarqué pour l'Europe, Il se rend én 
Belgique où il entrera au noviciat des 
Rédemptoristes. Il a pour compagnon de 
voyage, M. Saucier, qui vient de terminer 
ses études à Rimouski et qui va entrer eu 
même noviciat, 


—M. Thos. A. Edison vient d'inventer 
ua moyen de communiquer d'un navireA 
l'autre en pleine mer. Le principe sur {e. 
quel sont basées ses expériences est la 
remarquable facilité que possède l'etu 
dans la transmission des sons. 

—-Deux brefs ont été émis de la cour de 
Vicé-Amirauté, vendredi, à Québec, contre 
le vapeur ‘Henri 1V,'' sur actions en 
dommages pour l'abordage de la barque 
Wylo dimanche dernier, L'une des pour. 
suites au montant de $#20,000, est inglituée 
par les propriétaires de cette barque, 
l'autre au montant de $40,000 l'est par les 
propriétaires de la cargaison de la même 
barge. 

—M. Alfred Thibeaudeau, négociant de 
Montréal, et frère des hons. Isidore et Ro- 
saie Thibeaudeau vient de succomber à 
une attaque d'appoplexie. 

—La cour supérieure dans les Territoires 
du Nord Ouest siégera à Swif-Current, 
vendredi, le 15 juillet ; à Moose Jaw, ven- 
dredi, le 17 octobre ; à Régina, landi, le 
24 octobre ; à Fort Qu'Appelle, vendredi, 
le 4 novembre ; à Melæeod, vendredi, le 
15 juillet, à Lethbridge, mardi, le 19 juil. 
let ; à Maple Creek, jeudi, le 21 juillet ; à 
Medecine Hat, samedi, le 23 juillet ; à 
Pincher Creek, samedi le 30 juillet. 


Maires Municipales. 


SCONSEIL DE VILLE, 
Procès-verbal de la sixième séan- 
ce du cinquième conseil de la ville 
de St. Boniface, étant la quatorzième 
séance régulière, tenue lundi, Île 
{1ème jour de juillet, A.D. 1887, 

Présents : MM. les cons. Allaire, 
Bleau, Joyal, Lecomte et Lauzon. 

Le secrétaire-trésorier, au fauteuik 
ouvre la séance. 

Il est proposé par le cons. Bleau, 
appuyé par le cons. Allaire, que M. 
le cons. Lecomte agisse comme pro- 
maire, en l’absence du maire et du : 
pro-maire. Agréé. 

M. le cons. Lecomte, au fauteuil: 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et confirmé. 

Présenté : Le rapport du bureau 
de police pour le mois de juin accu- 
sant une recelle de 824.50, et une 
dépense de 822.20; et le rôle de 
paye No. 4, 819.20. 

Présentés les comptes suivants : 
Clarke & Sutherland, 73.48; Théo. 
dore Poulain, 82.00; H. Guilbeault, 
$1.75 et N. IL Houde, 83.30. 

Lu deux lettres, l’une du cons 
table Rousseau en date du 5 juillet 
demandantique certaines informa- 
tions soient transmises au constable 
en chef; l’autre du constable en 
chef, en date du 8 juillet, deman- 
dant une enquête sur les affaires du 
département de police et feu. 

Les comptes, rapports, et commu 
niqués sont renvoyés aux comités 
auxquels il appartient. 

M. le cons. Lauzon présente le 
10ème rapport du comité de police 
et feu, qui se lit comme suit: 

“ Votre comité recommande les 
comptes suivants: N. H. Houde 
83.40 , 

“ Aussi le rapport de l’enclos, en 
date du 20 juin 1887.” 

M. le cons. Joyal présente le 8me 
rapport du comité des Travaux Pu- 
blics, lequel se lit comme suit : 

“ Votre comité recommande le 
compte de M. Ad. Turner, 89.75.” 

“ Aussi qu'un a-compte de 8100.00 
soit payé à M. Neal, la balance de 
son compte de #187.50 à être payé 
sus résolution future du comité.” 


Proposé par le cons. Lauzon, ap- 


payé par le cons. Bleau, que le 
10me rapport du comité de police et 
feu soit adopté. Agréé. 


Proposé par lé cons J6yal, ap- 
puyé par le cons. Allaire, que le 
Seine rapport du comité des travaux 
publics soit adopté. Agréé. 

Proposé par le cons. Joyal, appuyé 
par le cons Lauzon, que les comptes 
de MM. N. H. Houde et H. Guilbault, 


soient acceptés. Agréé. 

l'roposé par 12 cons. Bleau, ap- 
payé par le cons. Lauzon, que la 
demande de réduction dans son 


evaluation, faite par la Banque Im: 
périale, soit rejetée, les procédés de 
révision du rôle de 1887, ayant été 
déclarés clos par le conseil. Agréé. 

Proposé par le cons. Allaire, ap- 
puyé par le cons. Bleau, que le 
reglement No. 50 ‘“ concernant les 
licences dans et pour la ville de 
Saint-Boniface,”’ reste sur les ordres 
du jour. Agréé. 

Proposé par le cons. Allaire, ap 
puyé par le cons. Joyal, que le 
Mare et le Trésorier soient antori- 
sés à signer un billet de $85,000.00 à 
la Banque Impériale, en renouvel- 
lement dés billets Nos. 22 et 23 
maintenant échus. Agréé. 

Proposé par le cons. Allaire, ap- 
puyé par le cons. Joyal, que la ré- 
clamation de M. Desroches, par M. 
Beck, son procureur, pour faux em- 
prisonnement, soit rejetée. Agréé. 

Proposé par le cons. Allaire, ap- 
puyé par le cons. Bleau, que la sé- 
ance se lève, 

Et la séance est levée. 
EEE 

NAISSANCES. 


—En cette ville le 11 courant, Madame 
Alphonse Lemay, un tils. 


—En cette ville, le 8 courant, Madame 
F. Hamelin, une fille, 


—En cette ville, le 10 courant Madame 
Jolin Sioux, une fille. 


—A Lorette, le 4 courant, Madame Wil- 
brod Prince, un fils. 

—En cette ville, le 13 courant, Madame 
Napoléon Laneuville, une älle, 


— En cette ville, le 12 courant, Madame 
Pierre Couture, un fils. 


—En cette ville, le 14 courant, à l’âge 
de 3 mois, Joseph-Alphonse-Henri-George, 
enfant de J.-B. Bourdeau. 

Les funérailles auront lieu samedi à 2 30 
heures p.m. Prière d’y assister sans autre 
invitation. | 


MARIAGE. 


Chronique Locale. 


—Les patates se vendent 82.00 le 
minot. 

—Les foins sont commencés en 
maintes endroits de la province. 

—Perdu le 24 juin dernier, un 
pavillon français. Prière de le rap- 
porter au poste de pompiers. 

— Les orangistes ont célébré leur 
fête à Portage-la-Prairie, mardi. 

—Les statistiques vitales de Win- 
nipeg pour les 6 mois finissant le 30 
juin dernier sont : naissances, 349 ; 
mariages, 139 ; décès 185. 

—Le département de l’agriculture 
recoit actuellemeet les rapports des 
statistiques vitales de toute la pro 
vince. L’on pense que tous les re- 
tours seront faits avant la fin du 
mois. 

— Nous donnons de nouveau au- 
jourd'hui le programme qui sera 
suivi demaiu et après demain à l’oc- 
casion des fètes du jubilé de notre 
Gracieuse Souvéraine : 

15 juillet. 

9 am.—Grande revue des trou- 
pes. Combat simulé, attaque de 
Saint-Boniface. Feu de Joie. 

1 p.m.—Grande procession : les 
pompiers, la police, les sociétés na- 
tionales, le club des rameurs, les 
clubs de base-ball et de lacrosse, les 
citoyens et trois bandes. 

3 7 p.m.—Grandes régattes inter- 
nationales des associations de ra- 
meurs de Winnipeg et de Minne- 
sota. 

9 p.m.—Grand feu d'artifice sur 
la Rivière-Rouge. 

Samedi, 16 juillet. 


3 7 p.m.—Fin des régattes. 

8 p.m.Grand concert du jubilé. 
900 voix. 

—Les recettes du Revenu de l’In- 
térieur, à Winnipeg, pour le mois 
de juin, ont été comme suit: 


Spritueux.…........ . $828,078.70 
ÆADOC......-csssrus 3,755.60 
Mait et bière... D... 1,199.70 
CIRE den 111.00 
PÉLROIBS 45.00 

Total... ... 833,189.77 
Recettes de juin 1886... 8,127.71 


Le montant des droits perçus ici 
durant les derniers trois mois donne 
une augmentation de $44,486.25 sur 
la même période de l'an dernier. 


VERGE-DEspars—A la chapelle de l'ar- Voici les chiffres : 


chevèché, le 12 courant, par M. l'abbé A. 
Dugas, curé, M. François Edouard Verge, 
marchand, de catte ville, à Melle Caroline 
Frédéric-Despars, aussi de cette ville. 


A Vendre. 


Chevaux du Nord-Ouest domptés el in- 
domptés élevés sur les ranches de Co- 
chram et Chipman, à Calgary. Ces che- 


1886 1387 
Avril su. 831,170.00 839,225.04 
Mai... 33,805.07  52,274.33 
Juin... 45,447.67  63,407.00 


$110,422.74 8154,958.97 

—Le premiér accident sur le nou- 
veau chemin de la Vallée de la Ri- 
vière-Rouge est arrivé dimanche 
aux Petites-Pointes : un nommé 


vaux sont jeunes et sains et ont de 144 a | Thomas Johnson qui était avec les 


154 mains de hauteur. 
Prix très réduits pour argent comptant. 
GRAHAM & HEWSON, 
Ecurie de louage, 
272 rue Principale, Winnipeg. 
3ins.14.7.87. 


IN THE POUND. 


—— 


ingénieurs s’est noyé en se baignant 
dans la Rivière-Rouge. Il était 
originaire d'Angleterre. 


Chronique de la Province. 


Lorette, 
11 juillet. —Plusieurs de ceux qui 


OF THE TOWN OF SAINT-BONIFACE. | ont fait parti du train excursio- 


One red heifer, one year old, the left ear 
split. 

One red ox, one year old, white spot on 
the rump, one on the back, the two fore 
legs from the knee to the hoof white, hind 
legs white and the left ear split 


J.-B. JOYAL, 


Pound-Keeper for the Town of Saint-Bo- 
niface. 
4ins.23.6.87. 


niste sont venus visiter notre pa- 
roisse, quelques-uns avec l'intention 
de s’y fixer comme MM. Rémillard 
de Saint-Cuthbert et Chapdelaine de 
SaintOurs; d’autres pour y ren- 
contrer de leurs parents et amis, 
comme M. Zéphirin Mousseau, qui 
est venu voir son frère M. Atchez 


ALLEZ CHEZ 


VERGE & D’AUTEUIL 
LE MEILLEUR MARCHE DE LA PROVINCE 


Pour vos Marchandises Seches, 
Hardes-Faites, 


QU'UN SEUL PAIX 


4m 31,3,87 # 


Mousseau, M. Manaigre qui est venu 
visiter son digne oncle M. Rémi Ma- 
naigre, et M. Hilaire Béliveu, offi- 
cier de douane à Montréal et père 
de Mesdames Octave et Edmond 
Prince. Ce Monsieur a eu non-seu- 
lement la consolation de revoir ses 
deux filles, mais encore 4 petites-fil- 
les. 

Dimanche dernier la population 
de Lorette avaient l’insigne houneur 
d'être visitée par M.M. les Abbés 
Beaudry et Bernier, Ptres du diocèse 
de Saint-Hyacinthe, et confrères et 
amis de notre curé M. l'abbé J. Dufres- 
ne. Ces Messieurs se sont chargés 
des offices religieux de ce jour et de 
la prédication, afin de donner à no- 
tre curé l'avantage de prendre un 
petit repos bien légitime. (C’est ain- 
si qu’on a eu l’avantage et le plaisir 
d'entendre la parole éloquente de 
M. l’abbé Beaudry qui nous a don- 
né un sermon bien approprié et 
bien goûté. 


Echos du Nord-Ouest. 


Edinonton, Alberta. 


2 Juillet—L’élecuon des officiers 
de la Société Saint-Jean-Baptiste a 
eu lieu et a donné le résultat sui- 
vant: Patron de la société, S. G. 
Mgr Grandin ; chapelain, le Rév 
Père Leduc; président, M. Geo. 
Roy; ler vice-président, M. Léon 
Harnois ; 2ème vice-président, M 
A. F. Desgagné; secrétaire-archi- 
viste, M. Antonio Prince; asst.-sec.- 
archiviste, M. Adolphe Perreault ; 
secrétaire-correspondant, M. Rein- 
quet ; asst.-sec. correspondant, M. H 
Blanc; trésorier, le Rév. Procu-. 
reur de la mission ; directeurs, MM. 
Henri Paradis et V. Consineau; 
comité de régie, MM. P. V. Gau- 
vreau, F. Lamoureux, D. Chevigny, 
M. Courchène, E. Pagé, BP. VW. 
McKenny,S. Cunningham, G. Ga 
guon, M. Latulipe, J. B. Pemin, O 
Bellerose, J. B. L’Hirondelle, L 
Beaupré, N. Beaudry, O. Majeau et 
J. B. Quesnel. 


Fort Qu’Appelle. 

10 Juillet—Le nouveau presby 
tère de notre mission de Qu’Appelle 
vient d’être peinturé par notre ex 
cellent peintre canadien, M. Camille 
David. Notre église a été renouve- 
lée aussi l’année dernière et il ya 
peut-être peu de missions dans le 
Nord-Ouest qui aient une si belle 
église et un si beau presbytère. 

—L'Ecole Industrielle compte 
maintenant au-delà de 90 élèves. 
Le succès de cette institution est 
dû surtout aux RR. Sœurs à qui les 
Sauvages confient leurs enfants 
sans crainte; aussi, le gouverne- 
ment va bâtir une école pour les 
filles, et ces petites sauvagesses se- 
ront confiées aux soins des dignes 
religieuses. Les travaux de cette 
construction qui aura 80x50 sont 
déjà commencés, et le gouverne- 
ment a fait preuve en cela de 
l'intérêt qu’il porte à l'éducation 
des enfants sauvages. 

—M, le Dr Seymour vient d’ache- 
ter un superbe quart de section 
situé sur le bord du lac entre le 
Fort et la Mission, et il y fait élever 
une belle résidence. Le Dr Sey- 
mour est chargé de l'Ecole Indus- 
trielle et de six réserves sauvages, 
il a en outre beaucoup d’autres pra- 
tiques 

—Il y a actuellement de belles 
terres à vendre à peu de distance 
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de la Mission ; les Métis vont s’éta- 
blir un peu plus loin et vendent leurs 
terres ; ce serait une bonne occasion 
pour les nouveaux colons cana 
diens, qui trouveraient ici église, 
école et une population française. 
Ces terres pourraient être achetés 
pour moins de 8300.00. 


— Les récoltes ont la plus belle 
apparence ; les pluies ont été jus- 
qu'ici abondantes, et pour peuqu'il 
y en ait encore, la moisson sera 
très riche. 


PUBLIC NOTICE 


‘The Real Property Act of 1885” 
and Amendments Thereto. 


To Honorah A. Coolican, the 
Imperial Bank of Canada, and 
all other persons claiming any 
estate or interest in the following 
land, viz :—Subdivision lots 
numbers 107, 108, 109, 110, 111, 
119, 120, 121, 122, 187, 138, 139, 
236, 237, 238, 239, 240, 241, 249, 
256, 258, 259, 268, 269, 270, 271, 
being parts of those lots of the 
Parish of St. Boniface numbered 
69, 70 and 71 according to the 
Dominion Government Surveys, 
in said parish, according to a 
subdivision plan of said parish 
lots registered in the Registry 
Office for the county of Selkirk, 
as No. 122, and subdivision lots 
numbers 13, 14, 15, 16, 17, 
19, 20, 21, 22, 23, 24, 41, 42, 
44, 46, 47, 48, 49, 50, 51, 52, 
62, 63, 64, 65, 74, 75, 76, 77, 88, 
84, 85. 86, 92, 93, 94, 95, 96, 97, 
148, 149, 150, 151, 165, 166, 167, 
168, 169, 170, 171, 180, 181, 182, 
188, 194, 195, 196, 197, 206, being 
subdivision lots of that lot of 
the parish of St. Boniface num- 
bered 68 according to the Do- 
minion Government Surveys in 
said parish according to a sub- 
division map or plan registered 
in the Registry Office for the 
county of Selkirk, as No. 122, 
also all that part of lot number 
68 of the parish of St. Boniface, 
situate east of the Pembina 
Branch of the Canadian Pacific 
Railway. 

You are hereby required to 
take notice that if you claim any 
right to or interest in the above 
land you must on or before the 
ninth day of august next, (AD. 
1887) file a caveat forbiding any 
dealing therewith, otherwise a 
certificate of title therefor will 
after the said date be issued to 
the Imperial Bank of Canada, if 
found entitled thereto and you 
will be forever debarred and 
estopped from setting up any 
claim to or in respect of said 
land. 

Lands Titles Office, Winnipeg, 
12th July AD. 1887. 


8i7,87. L. W. COUTLEE 
Registrar General. 


PUBLIC NOTICE. 


The Real Property Act of 1885 and 
amendments therelo. 


To any and all persons claim- 
ing any estate or interest in the 
one land, viz :—The south 
half of the north half, the north 


Coiffures, 


Chaussures, 


AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE. 


0:0: 28 :0:0 


half of the south east quarter 
and the south west quarter of 
fractional section one, all of 
fractional section two, and all 
of fractional section three, in 
township ten, range one, east of 
the principal meridian. 

The north half of section thirt 
five, the north east and sout 
east quarter of section thirty 
four, in township nine, in range 
one, east of the principal meri- 
dian, in the Province of Man- 
itoba. 

You are hereby required to 
take notice that if you claim any 
right to or interest in the above 
land you must on or before the 
10th day of August next, (AD. 
1887), fle a caveat forbidding 
any dealing therewith, other- 
wise a certificate of title therefor 
Will after the said date be issued 
to Letitia Murray, of the Parish 
of St. Charles, in the County of 
Selkirk, wife of Alex. Murray, of 
the same place, Farmer, if found 
entitled thereto, and you will 
be forever debarred and estopped 
from setting up any claim to or 
in respect of said land. 

Land Titles Office, Winnipeg, 
14th July A.D. 1887. 


L. W. COUTLÉE, 
Registrar-General. 
8ins.14.7.87. 


Manuhcture de Laine de Manitoba. 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA. 


Les soussignés ont l'honneur d'infor- 
mer le public qu'ils sont et seront toujours 
prêts à remplir toute commande pour 


LAINE, ETOFFES, FLANELLES, TRI- 
COTAGES, CARDAGES EN ROU- 
LEAU ET EN PIÈCES. 


Les ouvrages seront faits sous le plus 
court délai et aux prix les plus réduits. 
Les plus haut prix du marché seront 
payés pour la laine. à 

Cardaga de laine audessus de 25 lbs, 8 
cts par livre. . 

W. L. TAIT & CIE. 
lan .4.7.87. 


LIBRAIRIE KEROACK, 
Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d'églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie. 


C2 Lo 279 - - 
L'AMI DES PAUVRES. 


CAT AMI EST LE 


PAIN KILLEB 


DE PERRY DAVIBS. 


PRIS INTERIEUREMENT, 
guerit la Dyssenterie, le Cholf 
Diarrhée, les Crampes et les Do 
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc. 


MPLOYÉ À L'EXTERIEUR, 

il guerit le Panaris, les Enge- 

lures, les Entorses, les Ulcères, les 

Brûlures, la Rhumatisme, le Neural- 

gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc. 


ms... 


En vente chez tous les Pharmaciens, 
25e. et 50e. la Bouteille. 


M Prenez Garde aux Imitations. "4# 


7 A L'ENCLOS 


DE LA VILLE DE SAINT-BONIFACE. 


Une taure d'un an sous poil rouge ayant 
l'oreille gauche fendue, 

Un jeune bœuf d'un an, sous poil rouge, 
une tache blanche sur la croupe, sur le 
dos vis-à-vis des paties de devant une 
tache blanche, les deux pattes de devant 
du genou au sabot sont blanches, les deux 
pattes de derrière sont blanches, et l'o- 
reille gauche fendue. 

Saint-Boniface, ce sept juillet, 1887. 

J.-B. JOYAL, 
Gardien d'enclos pour la ville de 
Saint-Boniface. 
3ins.7.7.87 . 


A L'ENCLOS 


DE SAINT-FRANÇOIS-XA VIER OUEST. 


Un jeune étalon sous poil rouge, étampé 
sur l'épaule gauche, d'une figure imitant 
la lettre majuscule M,le front et le nez 
blancs, le bas de la patte gauche de derrière 
blanc ainsi que le sabot. 

MICHEL PATTENAUDE, 

Gardien d'Enclos pour Saint-François- 

Xavier-Ouest. 

Saint-François-Xavier, ce 16 juin, 1887. 

Ains.23.6.87 


IN THE POUND 


OF ST, FRANÇOIS-XAVIER WEST. 


A young stallion red color, stamped on 
the left shoulder, with a figure ressembling 
the capital letter ‘M, the forehead and 
the nose white, the lower part ofthe hind 
left ieg and the foot also white. 

MICHEL PATTENAUDE, 

Pound-Keeper for St. François-X a vier- 

West. 

St. François-Xavier, this 16th June 1887. 

4ins.23.6.87 


LOTERIE 
NATIONALE 


Les tirages mensuels 
ont lieu le 


TROISIÈME -:- MERCREDI 


de chaque mois. 


La valeur des prix qui 
seront tirés le 


20 JUILLET 1887 


———— SERA DE — 


860.000 


COUT DU BILLET 


PREMIERE SERIE - - - $100 
DEUXIEME SERIE - - - 0.25 


Demandez le catalogue des prix. 
LE SECRETAIRE, 
8. E. LEFEBVRE, 


19, Rue St. Jacques 
MONTREAL. 
eee, 


THOS. W. TAYLOR 


Relieur et Manufacturier 
De Livres Blancs, 
18, RUE OWEN 


Porte voisine do l'imprimerie du 7imes 
WINNIPEG, Man. 


3:8 a 


GEO. E. FORTIN, 


Avocat. 
No. 366, RUE PRINCIPAL, 
WINNIPEG. 


6m 18,6,85 


Departement de Chaussures a l’Enseigne de la Botte d'Or. 


VICTOR LECLANC. 


MEUBLES RÉPARÉS. 
Achète et revend tout article de mobilier, 


Pots à bouquets, 
Chaises rustiques, etc., 


A DES PRIX TRÈS-MODÉRÉS, 
Bois de chauffage à vendre, 


VICTOR LECLANC, 
(Boutique de M. Buron), Avenue Taché, 
Saint-Boniface, Manitoba. 

lan 7. 7. 87. 


TRUDEAU & NEAL. 


ENTREPRENEURS DE PUFTS. 
Saint-Boniface, Man. 


MM. Trudeau & Neal ont l'honneur d'an- 
noncer au public qu'ils sont maintenant 
prèts à exécuter loute commande sous le 
plus cuuri délai el aux prix suivants qui 
sont très réduits : 

Par pied, boisé, $1.00 et jusqu'au pre- 
mier lit de roche ou tuf, $1.25 pour tra. 
verser le premier lit de Roche et $1.50 par 
pied partant du premier lit de roche jusqu'à 
a profondeur de 125 pieds, Au cas ou un 
tube est nécessaire, celui qui fait percer le 
puits doit le fournir. 

TRUDEAU & NEAL, 
Entrepreneurs de Puits, 
Saint-Boniface, Man. 


im.7.7.87. 


CONTRAT DE LA MALLE. 


DÉS SOUMISSIONS CACHETÉES 
adressées au Maïltre Général des N 
seront reçues à Oliawa jusqu'à midi, ven- 
dredi, le 15 juillet 1887, pour le transport 
des malles de Sa Majesté, sur un contrat 
offert pour quatre ans, deux fois par se- 
maine aller et retour, entre, 


MIAMI ET MORDEN 
à partir du ler août prochain. 
calculée 19 milles, 

Le transport devra se faire dans une 
voiture convenable vid Nelson, 

Les malles devront laissor Miami les 
mardis et vendredis à 7.30 heures a.m., et 
arriver à Morden à midi en temps pour 
rencontrer le convoi de la malle allant vers 
l'est, Laisser Morden les mêmes jours à 
3.00 heures p.m., ou après l'arrivée du 
convoi de malle de Winnipeg et arriver à 
Miami à 7.30 heures p.m., ou dans les 
4.30 heures qui suivront le départ de Mor- 
den. 

Des avis imprimés contenent plus d'in- 
formations quand aux conditions du con- 
trat offert, pevent être vus et des blancs 
de soumissions obtenus aux bureaux de 

te de Miami, Morden et Nelson et à ce 

ureau, 


Distance 


W.W. MceLEOD, 
Inspecteur des Bureaux de Poste, 
teur des Bureaux de 
juin 1887. 


Bureau de l'ins 
Poste, Winnipeg 
3ins.9 6.87. 


Bureau d'Education 
DE MANITOHA. 
SECTION CATHOLIQUE. 


AVIS. 


L’examen des personues qui désirent 
obtenir des diplômes leur permettaut d'en- 
seigner dans les écoles sous le contrôle de 
la Section Catholique du Bureau d'Edu. 
cation,. se tiendra Mardi, 19%ième jour de 
Juillet prochain, à 9 heures A. M., dans les 
salles de 1 Hôtel de ville à Saint-Boniface. 
Le Surintendant recevra les demandes 
d'admission à cet examen, jusqu'à Lundi 
le 18 Juillet prochain. 

Les demandes devront être accompa- 
gnées de certificats. 

Les commissaires d'école sont priés de 
se rappeler qu'ils ne peuvent engager que 
des instituteurs diplômés en cette province. 
Ainsi toutes les personnes qui, n'ayant pas 
de diplômes, désirent entrer dans l'ensei- 
gnement, ou continuer d'enseigner, devront 
se présenter aux examens, pour lesquels 
aucun honoraire n'est réclamé, 


T. A. BERNIER, 
Surintendant. 
St. Boniface, 20 juin 1887. 
8S.P.— Veuillez annoncer et aflicher, 


"XIe TNAS NAN 
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| 


© LESTARR KIDNEX PA. 


efrEst un remède, sûr et infaillible dont les 

ets sont durables pour les maladies, el 
affections des rognons, de la vessie et des 
voies urinaires, ou autres donnant des 
maux de reins et de côtés, etc., ou produi- 
sant des désordres tels que les urines fré- 
quentes et difficiles, douloureuses ou trop 
abondantes, la retention et le sédiment de 
l'urine, des symptômes d'hydropisie, etc. 
dénotant la présence des affections ordi- 
naires des organes sécréteurs de l'urine 
telles que la gravelle, le catarrhe de la 
vessie et des canaux, la maladie de Bright, 
l'hydrorpisie, les calculs, la débilité ner- 
veuse, 

On peut se procurer gratis des pamphlets 
et des témoignages chez les pharmaciens. 

Prix, sachet pour enfants, $1.50. Remède 
efficace pour les enfants qui souffrent des 
faiblesses de reims. 

Sachet ordinaire $2.00. Sachet de reins 
spécial pour les maladies chroniques. 

La Cie Starr Kidney Pad de Toronto, 
continue d'introduire dans cette Province 
leur fameux remède, etil n'est que juste 
d'attirer l'attention sur la longue période 
de succès qui a accueilli son grand anti- 
dote pour tant de maladies douloureuses. 
Le témoignage de personnes dignes de 
foi démontrent que des cas invetérés de 
maladies de Bright et de rognons ont été 
guéris par l'usage de ces sachets, qui n’ont 
pas d’égaux pour le traitement des diflor- 
mités du dos, les faiblesses des organes 
lombaires et urinaires, 

(Victoria Colonist, Sept. 11, 1886.) 

Insistez pour avoir ce que vous deman- 
dez., On sollicite des correspondances. 


McGOWN & COCKBURN, 
888 Rue Principale, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
6m 30,12,86 


Darimouth Ropework [o. 


HALIFAX, NOVA SCOTIA. 
Tbe present is tbe right time to purchase 


BINDER TWINE 


FOR THE HARVEST OF 1887. 


EXPERIENCE 
HAS PROVED THE BEST 18 THE 


CHEAPEST. 


A GOOD TWINE MUST POSSESS 


STRENCTH and EVENNESS 
which are combined in the highest degree in that 
made by this company. 

THE FARMERS 0F CANADA 


1d secure this special manufacture from their 
. dealers, who can obtain prices and any other 
information required by addressing the 


DARTMOUTH ROPEWORK CO. 
12 WELLINGTON ST. WEST, 
TORONTO. 


N.B.—No Quotations Given for Less Than 10 Tons, 


UIDE FOR 1887 e 
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e FLORAL 


Now 


4 
ready, contains 2 Colored Pilates, hundreds of Il- 
fusmtions: 'and nearly 200 une to Gar- 
dening and Flower Culture, and over 150 containing an 
Illustrated List of nearly ail the FLOWERS sbd VÈGE- 
Lg M CT tretons how 
where the best LA 
be TS 


w them 
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ested in a gard reg 

should have this work. We refer to the millions who 

have used our seeds. Buy only Vick’s Seeds at E3ad- 

quarters, % JAMES VICK, SEEDSMAN, ; 
* Rochester, N. Ye 


PENSIONNAT 


SAINT-BONIFACE, 


SOUS LA DIRECTION DES 


RR. Sœurs de la Charité 


Les religieuses qui dirigent ce pension- 
nat sous l’illustre patronage de Sa Gran- 
deur Mgr Taché, Archevêque de Saint- 
Boniface, sont heureuses de protiter de la 
circonstance pour signaler à l'attention 
des familles et aux amis de l'éducation en 
général, les excellentes conditions de bien- 
être et de confort dans lesquelles elles se 
trouvent dans leur nouvel établissement. 

Cet édifice ne le cède à aucun établigse- 
ment du même genre en Canada ou ailléurs 
Salles spacieuses, pien éclairées et véntil- 
lées, classes confortables, dortoir magni- 
fique, système de chauffage des plus amé- 
liorés, parfaite sécurité contre l'incendie, 
jardins et cours de recréation dans un site 
des plus salubres et des plus agréables, 
tels sont quelques-uns des principaux 
avantages offerts par le nouveau pension- 
nat. 

On connait les cours suivis par les 
élèves des RR.SS. de la Charité du Cou- 
vent de Saint-Boniface, sous la haute 
direction de Monseigneur l’Archevèque 
Taché ; ce cours comprend l'étude de la 
religion, les sciences usuelles et les arts 
d'agrément, et a reçu l’approbation des 
autorités les-plus compétentes. 

Admission des élèves sans aucun égard 
à léurs croyances religieuses; cependant, 
toutes sont tenues de se conformer exté 
rieurement à la règle. 

Le pensionnat de Saint-Boniface compte 
37 années d'existence. 

Bulletins de conduite et d'application 
envoyés aux parents. 

L'année scolaire est de dix mois; deux 
mois sont payables d'avance. 


Pension et enseignement des langues 

française et anglaise. 
Musique et usage des pianos... 
Dessins scies este ss rcstess es 
Blanchissage 
Lit complet éténn eusn ea lon snss es courses tte esete 
Droit d 

fois) aésossienses an 0 sorcsosoncsoossmsnss 5.00 


Les élèves doivent être munies d'objets 
de toilette, d'un couteau, d’une fourchette, 
de cuillères et d'un gobelet, de serviettes 
de table, de linge de dessous en quantité 
suffisante surtout pour celles dont le 
blanchissage se fait dans l'institution. 

Le costume strictement ob'igatoire, con- 
siste en une robe de mérino noir, une 
collerette du mème étoffe pour les sorties. 

Avant de préparer ce costume les pa- 
rents voudront bien prendre des renseigne- 
ments au pensionnat. 

Chaque élève doit être munie de deux 
voiles de net uni, un noir et un blanc. 

L'étoffe pour le costume ainsi que les 
effets de toilette, de dessin et d'ouvrage de 
goût peuvent être fournis par le pension- 
nat, paiement exigé d'avance. 

Les livres et les lettres so#l soumis à 
inspection de la directrice. 

Excepté dans les cas de maladie grave 
«vpour des raisons incontrôlables, il n’est 
iaitaucune déduction pour l’absence ou la 
sortie d’une élève avant la fin d’un terme, 

Les élèves peuvent recevoir des visites 
le dimanche entre les oflices religieux jus- 
qu’à 5 heures et le jeudi de 1 heure à 54 

heures. 

Il n’y a d'admis que les proches parents, 

les tuteurs ou autres personnes dûment 
autorisées. 


û 
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PRESTON & NORRIS 


(Ci-devant de la maison Alexander). 


FD | st fr Cie pere | nr 
494 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 494 bre STATINTIQUES VITALES 


Porte voisine du magasin de Chaussures de Ryan. 


0:0:0 


MM. Preston & Norris veulent se défaire de tout leur assortiment de 


MARCHANDISES SECHES, 


Marchandises pour Messieurs, etc. 


© 


des prix bien au-dessous de tout ce qui peut s'offrir dans Winnipeg. 


Tout l’assortiment doit être vendu le ler d’Août prochain. 


Nos Marchandises sont toutes nouvelles. 


3m 12,5,87 


PRESTON & NORRIS, 


[Ci-devant de la maison Alexander] 


494 Rue Principale, Winnipeg. 


Porte voisine du magasin de chaussures de Ryan, près de l’Hôtel-de-Ville. 


SANTÉ POUR TOUS !|! 


AONCUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pôur les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 


Est un remède infoillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. 


Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 


Et pour tous les Dérangements ae la Poitrine il ést de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 538, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


AVIS. 


|N. D. MeDONALD & Cie. 


(Ci-devant de la Compagnie 
American Plumbing Co.) 


viennent d'ouvrir une place d'affaire, au 


No.251 Rue Principale 


VIS-A-VIS LA RUE SAINTE- 
MARIE, WINNIPEG, 


où ils s’occuperont de tout ouvrage en 


PLOMB ET D'APPAREIL DE CHAUF- 
FAGE A LA VAPEUR 


Ils sont prêts à -recevoir et exécuter tous 
contrats et commandes qu’on voudra leur 
confier, tel que posage d'appareil de chauf- 
fage à eau chaude et à vapeur, tuyaux à 
gaz, ouvrage de plombier, etc. 


- Ouvriers de première classe pour tous 
les ouvrages. 


Un assortiment considérable de 
Tuyaux, Objets en Cuivre, etc. 
toujours en main. 


M. McDONALD a posé des appareils de 
chauffage dans plusieurs des bâtisses les 
lus considérables de la Province et ils 
onctionnent tous parfaitement. 

Toujours à vendre aussi, et ceci s’adres- 
ser plus particulièrement aux cultivateurs, 


POMPES A BRAS ET POMPES 
A DOUBLE ACTION. 


Une visite est sollicitée, 


1m. 10. 6. 86. 


eTtis Engraving represents the Lungs iu a 


BAUME D’ALLEN 


REMÈDE CONTRE LA 


Consomption, la Toux, 


le Rhume, l’Asthme, le Croup 


Et toutes les affections de la Gorge 
et des Poumons. 


Il guérit la Consomption, quand tous les 


autres Remèdes ont échoué. 


Recommandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot 
qui en ont fait usage. 


Il n’a jamais échoué dans son action. 
Il n'a pas d’égal comme expectorant. 
Ill ne saurait faire de mal même au plus 
faible enfant. 
I] ne contient pas-d'Opium; 
Chaque Bouteille porte lés Directions. 
En vènie chez tous les Pharmaciens. 
6f 83, la 


Vieux Timbres. 


Mme Deguy, 1? avenue Bosquet, à Paris, 
désire acheter des vieyx, timbres-poste, 
pour collections et @ppcede, pr rie" 
ment des timbres usés * de uvelle- 
Ecosse. 


no.28.4.87. 


RICHARD & CIE, 


Vins, Liqueurs et 
Cigares, 
365, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


(0:0:0) 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet- 


tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 


Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantitlons sur de- 
mande. 


over 6,000,000 PEOPLE US 


FERRY'S SEED 


2 M. FERRY & CO. 

sr are to be the 

LARGEST SEEDSMEN 
én the world, 


D. M. FERRY & CO'S 
Des- 


Ë Ÿ 


LS 
® 
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# 


Tue Morninc CALL 


Mornin 
Newspaper in Manitoba 
or N. W.T. 


Only Conservative 


Full cable and tel of 
current E Ce 
United States News. 


di out 
Manlobe Go ee Toi 
and British C bia. 

Complete reports of i 
ceedings at Ottaws and Winiseg. 
THE MORNING CALL alone 
the t « nited 
De mpaeee , 
of the great lakes. 
“rates: One ; six 
months $s ; three months $ 


The Cell Printing Co'g Winnipeg 
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Gar- 
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uropean, 
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of the U 
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application. 


a 


ouvrage en plomb. 
lesque 
admitted 
Illustrated, 

will be 

and 

customers 
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McGOWN & COCKBURN, 


ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d’ou- 
yrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregar4i, Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


N. H. HOUDE, 
Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 
la 12,5,87 


GUILBAULT et LANTAIER 
FERBLANTIERS 


BLOC ROYAL, 


Avenue Provencher, 
SAINT-BONIFACE. 


MM. Guilbault et Lanthier ont l'honneur 
de remercier leurs amis et le public en 
général de l'encouragement que l'on a bien 
voulu leur donner, et ils protitent de la 
circonstance pour leur dire qu’à l'avenir, 
un assortiment des plus complets de chau- 
dières à lait pour fromageries et beurreries 
ainsi que tous les autres vaisseaux que 
peut nécessitcr l’exploitation de l’industrie 
laitière de 20, 25 et 30 gallons à vendre à 
bas prix. Nous invitons spécialement les 
résidents de la campagne à venir visite 
notre établissement. ” 


Couvertures en Fer Blanc, 
Tôle Galvanisée, 


Tôle Noire ; 
REPARATION DE TOUTE ESPECE, Etc. 


M. Lanthier s’occupera aussi de poser 
les appareils de chauffage et exécutera tout 


Une visite est sollicitée. 
N'oubliez pas l’endroit : 


Guilbault et Lanthier, 


“ BLOC ROYAL” 


Avenue Provencher, 


SAINT-BONIFACE. 
2m. 16.9. 86. 


Le Grand Remede Francais 


LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 
LEDUC, 


RÉcomPENsE.—Les dames qui feront 
usage de ces pilules pendant une période 
raisonnable, et d'après les instructions, et 
qui ne seront pas guéries de quelqu’une 
ues. maladies pour les elles sont 
recommandées, seront remboursées de leur 
argent sur demande faite à notre bureau, 
mais elles ne doivent pas faire usage des 
pilules pendant la grossesse. Ces pilules 
sont composées de médicaments les plus 
purs et reconnus pour agir directement sur 
les organes génilaux des femmes. Elles 
sont enveloppées dans des capsules à 
Fépreuve de l'air, et ae celte mahière elles 
peuvent cobserver toute leur ferce et leur 
efficacilé pendant des années sQus tous 
les climats. 

Assurez-vous que l’on vous donne la 
véritable pilule Périodique du Dr Leduc, 


888, Rue Principal, Winnipeg, 
: Seuls agents pour le gros, 
Corresporidance sollicitée. 
6m 30,12,86 


ECURIE DE LOUAGE. 
No. 110 GARRY;, WINNIPEG, Ne. 110. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pensidn et de vente, 
donneront une attention spéciale aux che- 
vauxet autres animaux maladés Qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 


nuit. Communication par : téléphone ; 
lez le No. 165. . à 
innipeg, 2 avril, 1884: lañ 23 84 


EDWARD KELLY 


Appareils de Chauffage à Vapeur et à 
Eau Chaude, 


Ouvrages de Plombier et poseur de 
tuyaux à gaz. 


No. 313, Rue Principale, Winnipeg, ‘Man 
Plans, Devis et Estimations fournis sur 


demande. 
Tuyaux, Valves, Fourni Pompes, 
etc., toujours ef mains. 
Une visite est sollicitée. 
1an.8.7.87. 


4 VO Ge vo 
ST 


DIVISION OUEST 


SERVICE DES CON VOIS. 


CHANGEMENT D'HEURES. 


A partir du 3 Janvier 1886, et jusqu’à 
no&vel ordre, le service des convois se fera 
comme suit : 

Lisez en descendant. | Lisez en montant. 
Allant vers l'Est Allant vers l'Ouest. 


Départ. Stations. Arrivée. 
+ 615p mm... 5 Winnipeg... + 8 10 a m 
11 55pm....Portage-du-Rat.…  218am 
6 10 am... Ignace …....… + 740 pm 
+ 915am......… Savanne.....… …. 4723pm 
Arrivée Départ 


1 00 pm...2 Port-Arthur 3... +12 30 pm 


Allant à l'Ouest. Ailant à l'Est 


Départ Stations. Arrivée 
+8 40 a m..…. 2 Winnipeg 2... ? 5 15 pm 
11 10 a m..Portage-la-Prarie. 235 pm 
+ 1 30 pin..…….Carberry...………. +11 45am 
3 15 pm... Brandon... 9 15 am 
4 45 p m.… Virden...…...… + 635 pm 
5 33 pm... Elkhorn …..… . b4iam 
+ 6 40 pm... .Moosomin...... + 4 35 a m 
+ 910 pm... Broadview ...…… 210am 
1 30 a m....…..Qu'Appelle..……… 11 10 pm 
3 40 am... Régina ar m 
625amals 5 30 pm 
Fe amis Moose Jaw } 14 à 27 00 pm 
+ 125 pm....Swift Current... +11 45 a m 


125 
655 pm.….Maple Creek... 5 40 a m 
0 55 edecine | 161 12 40 am 


1 M 
1! 5 mil) Hat j13a+tl1 30 pm 


705 am... Gleichen…...... +4 10 pm 
+1035ama 8 .11911230pm 
12 01 pm 1104 Calgary }j2a 11304 m 
700am 


+4 25 pm...a 10 Canmore 1? 1. 


Allant vers le Sud Allant vers le Nord 


Départ Stations. Arrivée 

+ 9 45 pm... 1 Winnipeg …… f 5 25 pm 

12 15 pm...Dominion City... 2652pm 
Arrivée Départ 

+12 40 p m.…….Emerson 1... + 2 25 pm 
Départ Arrivée 

815 a m...…2 Winnipeg 2. ‘+6 20 pm 

11 00 a m.......… Morris. …....… 3 30 pm 

+11 45 am... -Rosenfelt .…...… +2 45 p m 
Arrivée Départ 

12 45 pm... 2 Gretna 2... 145pm 
Départ Arrivée 

12 15 pm.....2 Rosenfelt 2....+11 45 a m 

2 10 pm... Morden …...… 925am 
Arrivée Départ 

4 30 p m 2 Manitou 2... 745am 

Allant Nord. Allant Sud. 
Départ Stations, Arrivée 

4 00 pm... 6 Winnipeg …… + 9 30 am 
Arrivée Départ 


6 00 pm...Selkirk-Ouest 7. 7 30am 


Allant à l'Ouest. Allant à l'Est. 


Départ Stations. Arrivée 
+ 930 am... 6 Winnipeg... + 309pm 
10 30 a m...Stony Mountain. 200 pm 
Arrivée Départ 
10 55 a m..……. Stonewall 6... 130 pm 


Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est 


Départ Arrivée 
+10 30 am.…....…9 Winnipeg... f 7 10 pm 

11 40 a m....…. Headingly..….… 615 pm 

Arrivée Départ 


+ 215pm)Bout du chemin 
} Mn S. W B 10} + 3 45 pm 


+ Stations où l’on peut manger. 

1. Chaque jour. 2. Tous les jours ex- 
cepté le dimanche. 3. Tous les jours 
excepté le mardi. 4. Tous les jours excepté 
le mercredi. 5. Tous les jours excepté le 
samedi. 6. Mardi, jeudi et samedi. 
7. Lundi, mercredi et vendredi. 8. Diman- 
che et mercredi. 9. Lundi ot mercredi. 
10. Dimanche. 11. Mardi et samedi. 12. 
Lundi. 13. Mardi et jeudi. 14. Mardi, 
Vendredi et samedi. 15. Tous les jours 
excepté le lundi. 16. Dimanche, mardi et 
jeudi. 

CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l’Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre, 

Entre Brandon et Canmore d'après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 


de Canmore d'après le temps moyen du 
Pacifique. 


JOHN M. EGAN, W.C. VANHORNE, 
Surint. Général. 
ROBERT KERR, 
Agent Général des Passagers. 


jno.18.12.84. 


Gérant Général. 


Tout L'EST 


—————_—_—_— 


Achetez vos BILLETS viâ la CÉLÈBRE 
VOIE FERRÉE 


ALBERT LEA ROUTE 


Qui est devenfué sans contredit, le CHEMIN 
LE PLUS POPULAIRE entre 


\. Pal Mimeapdis et Chicago! 


Les CHARS DE JOUR sont 
tres-confortables. 


Des Chars Palais Dortoirs et Refectoires 
attaches a chaque convoi. 


@g PAR CETTE ROUTE LES VOYAGEURS DE 
@æ WINNIPEG ARRIVERONT À CHICAGO <ÿ 
PLUS À BONNE HEURE QUE PAR 

AUCUNE AUTRE. #9 


La voi: traverse la région de l'Ouest qui 
produit le Blé et le Maïs par excellence ; 
le paysage est incomparable. Raccorde- 
ment avec les Gares de l’Union. Cent 
cinquante livres de baggage transportées 
= re sl chaque billet, Faux des plus 


uits, : 

Achetez des billets, des cartes, des indi- 
cateùrs des Agents des billets des lignes 
qui se raccordent avec L’ALBERT LEA 
dans le Nord-Ouest, ou écrivez à 

JOE. A. McCONNELL,, 
Agent &es Passagers, 


Ou à Minneapolis, Minn. 
8.F. BOYD, 
Agent Général des Billets 


* et des Passagers, 
Minneapolis, Minn. 


Le te Dre 


ENREGISTREMENT 


De Naissances, Mariages et 
Sépultures. 


L° Département de l'Agriculture 
et des Statistiques de Manitoba 
ayant décidé de faire strictement 
observer les dispositions de l'acte 
concernant l'enregistrement des 
naissances, mariages et sépultures, 
le Sous-Ministre, M. Acton Bur 
rows, a émané des circulaires 
ur les Régistrateurs de division 
Apr nr et les médecins, pratiquant 
par toute la province, attirant leur 
attention sur ces dispositions. 


Comme la mise en force er l'acte 
exigera de la part des propriétaires, 
qu’action soit prise, le SOMMAIRE 
suivant DES PRINCIPALES FOR- 
MULES a été préparé : 


Le Ministre deTAgnecultnre et des 
Statistiques, comme Régiatrateur 
Général, a le pouvoir de mettre l’ac- 
te en force. 


REGISTRATEUR DE DIVISION 


Chaque Municipalité, Cité et Ville incor- 
porée est une division d'enregistrement, les 
Grefliers d'icelles étant des régistrateurs 
de division. 


Des livres et des formes leur seront 
fournis par le Régistrateur Général—Ilis 
devront être gardès en un lieu sûr pour 
faire les entrées tels que spécifié par l'acte, 
et le ou avant le quinze de Janvier et Juil- 
let de chaque année, les Régistratéurs de 
Division enverront au Régistrateur Général 
les Régistres duement certifiés des nais- 
sancés, mariages et sépullures des six der- 
niers mois. 

Ils auront droit de recevoir de leur mu- 
nicipalité un honoraire de six centins par 


chaque naissance, mariage et sépulture, 


qu'ils enregistreront. 

1ls seront passible d'une amende de $50 
pour refus ou négligence à remplir leurs 
devoirs. 


NAISSANCES, 


Le père d’un enfant né dans cette Pro- 
vince, ou dans le cas de mort ou d'ab- 
sence, la mère, ou dans le cas de la mort 
ou d'incapacité des deux parents, toute per- 
sonne demeurant dans le même endroit que 
les parents, cu s’il n’y en a pas, alors l’oc- 
cupant de la maison dans laquelle, à sa 
connaissance, tel enfant sera né, ou la sage- 
femme présente à la naissante, devra dans 
l'intervalle de trente jours de la date de 
telle naissance, donner avis au Régistrateur 
de division de la division, dans laquelle tel 
enfant sera né, donnant autant que possible 
les détails requis par le Régistrateur Géné- 
ral de temps en temps. uels détails 
devront être entrés par le Régistrateur de 
Division dans son livre de régistres, 


DÉVOIRS DU CLERGÉ 


Tout membre du clergé ou tout autre 
personne autorisée à marier, ou à faire 
des sépultures dans Manitoba, devra 
garder un régistre montrant le mom des 
personnes qu'il aura mariées ou qui seront 
mortes dans la division dont il aura charge 
et appartenant à sa congrégation. 

Tout membre du cl ou toute autre 
personne autorisée à célébrer des mariages, 
sera requis de faire rapport de chaque ma- 
riage qu'il aura célébré, au Régistrateur de 
la division dans laquelle le mariage aura 
été célébré, dans l'intervalle de quatre. 
vingt-dix jours, donnant tous les détails 
requ:s par la Cédule ‘A’ annexée à l'acte, et 
afin de l’aider à faire tel rapport, le Régis- 
trateur de division de la division dans la- 
quelle il demeure, lui remettra des formes 
en blanc contenant tous les détails requis. 

Tout ministre ou toute autre personne 
faisant l'enterrement d'un corps sans avoir 
reçu un certificat signé du Régistrateur de 
la division dans laquelle la mortalité à eu 
lieu, que les détails de la mort ont été dàû- 
ment enregistrés, devra faire un retour de 
telle mortalité en conformité de la Cédule 
“«C” de l'acte, au Régistrateur de la divi- 
sion dans laquelle la mortalits a eu lieu, 
dans l'intervalle d'un mois après l'enterre - 
ment. 


AVIS DE MORTALITÉ 


L'occupant de la maison dans laquelle la 
mortalité a lieu, ou si l'occupant est la per- 
sonne décédée, alors quelques-unes des 
sbrreges demeurant dans la maison dans 
aquelle la mortalité a eu lieu, ou si telle 
mortalité a eu lieu en dehors de la maison, 
alors une des personnes présentes à la 
mort ou ayant eu connaissance des cir- 
constances qni ont pu l’amener, ou le Co- 
roner qui aura fait l'enquête sur telle per- 
sonne, devra, avant l'enterrement du corps, 
informer le Régistrateur de division de la 
division dans laquelle la mortalité a eu lieu, 
de telle mort, et lui donner au weilleur de 
sa connaissance les détails reqju s concer- 
nant telle mortalité, pour être enregistrés 
suivant la forme que bornit l'acte 


DEVOIRS DES MÉDECINS. 


Tout médec 5: pratiquant, dûment quali- 
fié, ayant assisté à la dernière maladie 
d'une personne devra, dans l'intervalle 
d'un mois après avoir eu connaissance de 
la mort de telle personne, transmettre au 
Régistrateur de division de la divisiod dans 
laquelle la mortalité aura eu lieu, un certi- 
ficat sous sa signature, expliquant la cause 
de la mort en conformité de la formule de 
la céduie E annexée à l'acte. Il sera du 
devoir de tout médecin pratiquant de faire 
demande de formules ou blanc au Régistra. 
teur de division, à la réception du certifi- 
cat que lui aura envoyé le médecin prati- 
quant il devra enregistrer la cause de la 
mort conformément aux faits établis par le 
certificat, 


AMENDES. 


Toute personne faisant un faux état sera 
passible d’une amende de $100, et des me- 
sures sont aussi prises pour qu’une amende 
soit imposée aux personnes qni néglige- 
ront de se soumettre aux différentes dispo- 
sitions de l'acte. 


: Winnipeg, 3 sept, 1885. Jno. 


nant 


Ex] MPRIMERIEre 


> DU 


Jouuz “LE MANITOBA 


— 10 — 


Nous executons sous le plus 
court delai 


Toutes Commandes pour Impressions 


DANS LES DEUX LANGUES 
—— TELLES QUE: — % 


CARTES D'AFFAIRES, 
CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, 
CATALOGUSS, 
BROCHURES, 
CIRCULAIRES, 


ENTETES DK COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, 


PROGRAMMES, 


PLACARDS, Erc., Erc. 


——— AUBAI — 


—(0 TOUTES ESPECES DE 0)— 


BLANCS et FORMULES 


—EX A L'USAGE DES ZE { 


Corporations Municipales 


10: 


Toutes commandes envoyées par 
la malle recevra une attention im- 
médiate en s'adressant à 


LaCie Canadienne de Publicatoo 


SAINT-BONIFACE, 


. MANITOBA 


